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PREFACE. 


La renommée du sage Lokman est consacrée par 
le livre divin des musulmans (sourate 31, verset 12), 
et nous ne répéterons pas ici les traditions qui le con- 
cernent. Nous nous bornerons adire qu'il parait prouvé 
aujourd'hui que les fables qu'on lui attribue sont 
beaucoup plus modernes qu'on ne le croit générale- 
ment, et qu'elles n'appartiennent pas aux beaux temps 
dela langue arabe. Cette opinion s'appuie sur plu- 
sieurs considérations trés-graves. Ainsi on a remarqué 
qu'elles étaient complétement dépourvues de ces 
figures et de ces métaphores dont 16 style des apo- 
logues était semé, chez les Arabes, à l'époque ой il 
vivait, et qu'on n'y trouve point de ces sentences, ni 
de ces locutions proverbiales dont leurs livres de 
morale sont si riches. On a observé, en outre, que 
les manuscrits différent tellement entre eux qu'on 
y rencontre, dans plusieurs endroits, des variantes 
de deux ou trois lignes; que la morale de chaque 
apologue n'est pas toujours présentée dans un sens 
ou avec des termes identiques, et qu'enfin le nombre 
des fables différe suivant les manuscrits. 

Ce n'est donc point comme œuvre littéraire d'un 
ordre élevé, ni comme monument littéraire ancien, 
mais comme livre élémentaire propre à facriter la 
première étude de la langue arabe, que nous publions 
ce recueil. Il n'est pas inutile de dire quelques mots 
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des principales éditions qu en ont été BEES anté- 
rieurement. 

Le recueil des fables attribuées à Lokman était 
déjà connu en Europe par les éditions d'Erpenius et 
de Golius, lorsque M. Marcel en publia le texte et la 
traduction francaise en 1799 et en 1803. Cette pu- 
blication recut un accueil flatteur. Consacrée dans 
les écoles à l'enseignement de l'arabe littéral, elle 
devint un livre classique. Nous citerons, ensuite, Té- 
dition que publia, en 1819, M. Caussin de Perceval 
pére, et que reproduisit M. Freytag, en 1822, dans 
sa Chrestomathie , avec quelques modifications. Nous 
mentionnerons, enfin, les deux éditions données par 
M. Schier, d'aprés le manuscrit de la bibliothéque de 
Paris et celui de l'Université d'Oxford, qui confirme, 
en général, les lecons du premier. 
= Grace à l'obligeante communication de M. Caussin 
de Perceval, qui a bien voulu mettre à notre disposi- 
tion un exemplaire, corrigé par lui, de l'édition de . 
M. Caussin de Perceval, son pére, nous avons pu faire 
disparaitre un assez grand nombre de fautes graves 
qui rendaient souvent inintelligible le texte donné par 
M. Schier et par ses prédécesseurs. Le manuscrit de 
la Bibliothèque royale inscrit sous le numéro 540, 
offre quelques variantes; mais nous n'avons pas jugé 
nécessaire de les préférer à la rédaction que nous 
adoptions. 

La traduction francaise est entiérement neuve. Nous 
avons taché, dans l'exécution de ce travail, d'appli- 
quer les principes de bonne traduction établis par nos 
plus savants professeurs. 

La figuration des mots arabes en сагасіёгеѕ romains 
et la traduction littérale n'ont pas été la partie la 
plus facile de notre travail ; elles seront la plus utile. 
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Avec l'aide de la traduction littérale, les jeunes gens 
pénétreront, sans le moindre obstacle, dans toutes 
les difficultés du texte; ils distingueront à la première 
vue les divers éléments des mots composés; ils saisi- 
ront le sens propre de chaque terme et s'habitueront 
trés-promptement aux nombreux idiotismes d'une 
langue qui différe si profondément de la nótre. L'ap- 
plication aux livres arabes de ce systéme d'interpré- 
tation est, assurément, un des plus puissants moyens 
de faciliter nos relations, non-seulement avec les races 
indigénes de l'Algérie, mais avec les états limitrophes 
et les nombreuses tribus qui occupent l'intérieur de 
l'Afrique. 

Pour rendre plus facile l'analyse d'un texte des- 
tiné au premier enseignement de la langue arabe, 
nous avons cru devoir y introduire les signes de ponc- 
tuation imités de ceux qui servent à tous les peuples 
de l'Europe !. Quand le lecteur se sera familiarisé, 
par ce moyen, avec la marche de la phrase arabe, 
11 pourra lire, avec moins de difficultés, les éditions 
savantes et les manuscrits ой le texte n'est coupé que 
de loin en loin par les deux ou trois signes de ponc- 
tuation admis par les Arabes. 


! L'Imprimerie royale, dont la régle est de maintenir les tra- 
ditions et les usages, a bien voulu, sur l'avis de plusieurs savants 
orientalistes , consentir à cette innovation typographique dans nos 
livres arabes élémentaires. 


TABLEAU DE FIGURATION 


EN LETTRES FRANCAISES ET EN SIGNES CONVENTIONNELS 


DE L'ALPHABET ET DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ARABES. 


j précédé d'un ع | و‎ ( Articulation 
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OBSERVATIONS 


SUR LA FIGURATION DES MOTS ARABES EN CARACTERES FRANÇAIS, 


ET SUR LA TRADUCTION JUXTALINEAIRE. 


Dans la figuration en caractères français, on a séparé par un trait (-) 
les mots qui sont réunis dans 16 texte arabe. 

Dans h traduction juxtalinéaire, on peut faire les remarques sui- 
vantes : 

1° Lorsqu’un mot arabe est traduit par plusicurs mots frangais, les 
mots ont été réunis par un trait (-). 

2° Les mots ajoulés pour rendre intelligiblede mot à mot francais sont 
imprimés en caracteres italiques ; 

3° Les mots placés entre parentheses doivent étre considérés comme 
une seconde explication plus intelligible que la traduction littérale. 
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1. LE LION ET LES DEUX TAUREAUX. 


Un lion s'élança un jour contre deux taureaux. Ceux-ci se 
rapprochérent l'un de l'autre, et, le frappant de leurs cornes, 
l'empéchérent de pénétrer entre eux deux. Alors le lion eut re- 
cours à la ruse, et, prenant à part un des taureaux, il lui promit . 
de le laisser tranquille, s'il s'écartait de son compagnon. Mais, 
dés qu'ils se furent séparés l'un de l'autre, il les dévora tous 
deux. 

Cette fable signifie que deux villes dont les habitants savent 
s'entendre rendent impuissants les efforts de l'ennemi; mais que, 
si la discorde vient à les désunir, elles périssent ensemble. 


'AMCALOUN OUA ۲ 


LI-LOQMANA ’L-HAKYMI. 


(FABLES ET SENS DE LOKMAN LE SAGE.) 


І. UN LION ET DEUX-TAUREAUX, _ 


Un lion une fois sortit 

contre deux-taureaux. 

Or ils se rassemblérent-tous-deux 
ensemble 

et ils frappaient-tous-deux lui 

avec les cornes d'eux-deux, [lui 
et tous-deux-ne-laissaient-pas-maitre 
de l'entrer 

entre eux-deux. 

Or il s'isola avec un d'eux-deux 

et il trahit lui 

et il promit à lui 

qu'il ne contrarierait pas lui 

sil sisolait du compagnon de lui. 
Or, lorsqu'ils se séparérent-tous-deux, 
il dévora eux-deux ensemble. 

Voila le sens d'elle (de іа fable) : 
Que deux-villes, 

quand sont-d'accord 

sur un dessein unique 

les habitants d'elles-deux, 

or certes n'est pas rendu-puissant 
contre elles-deux 

un ennemi. 

Or, lorsque 

elles se-sont-séparées-toutes-deux , 
elles périssent-toutes-deux ensemble. 


1. 'ASADOUN OUA CAURANI. 


‘Asadoun marratan karadja 
“ala gaurayni. 
Fa- 'djatama" á 
diamy on 
oua káná yantaháni-hi 
bi-qouroüni-himá , 
oua lá youmakkináni-hi 
mina ' d-doukoáli 
bayna-houmá. 
F'a-'nfarada bi-'ahadi-himá 
oua kada'a-hou 
oua oua ada-hou 
'allá you árida-hou 
in tekalla an sáhibi-hi. 
Fe-lamma 'iflaragå, 
‘aftarasa- -houmá јату" án. 
Hadá та ná-hou : 
' Anna madynatayni , 
(Gë 't-tafaga 
"ala ra'yin ouáhidin 
'ahlou-houmá , 
fa- inna-hou lá ушаа 
> min-houmá 
"adoüoun. 
. Fe-'izá 
*ftaraga , 
haliga djamy" án. 
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2. LA GAZELLE. 


Une antilope, c'est-à-dire une gazelle, étant un jour pressée 
par la soif, vint près d'une source pour se désaltérer. En voyant 
son image dans l'eau, elle gémit sur la maigreur de ses jambes 
et se sentit fière de la hauteur et de la magnificence de son bois. 
Tout à`coup des chasseurs s'élancérent à sa poursuite et elle prit 
la fuite. Tant qu'elle fut en plaipe, ils ne purent l'atteindre; 
mais aussitót qu'elle eut gravi la montagne et se fut engagée dans 
les arbres, ils la prirent et la tuérent. « Malheureuse que je suis! 
dit-elle en expirant; ce que j'ai dédaigné m'a sauvée, et ce dont 
j'espérais la vie me l'a fait perdre. » 
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2. UNE GAZELLE. 


Une antilope 

il signifie (c'est-à-dire) une gazelle, 
une fois eut-soif ; 

or elle vint 

à une source d'eau 

elle boit (pour boire). 

Or elle vit l'image d'elle 

dans l'eau. 

Or elle s'attrista 

à cause de la ténuité 

des jambes d'elle, 

et elle se réjouit et se félicita 

à cause de la grandeur 

des cornes d'elle 

et de la magnificence d'elles. 

Et dans le présent (aussitót) 
sortirent contre elle 

les chasseurs : 

or elle s'enfuit d'eux. 

Or quant-à 

et (tandis que) elle était 

dans la plaine, 

or ils n'atteignirent pas elle; 

or lorsqu'elle entra 

dans la montagne ۱ M 
et qu'elle passa entre les ۷ 2 
or atteignirent elle 

les chasseurs, 

et ils tuérent elle. 

Or elle dit prés de la mort d'elle: 
Le malheur à moi, 

moi, la malheureuse! 

ce que je méprisais lui, 

c'est lui qui a sauvé moi; 

et ce que j'espérais en-lui, 

a fait-périr moi. 


2. RAZALOUN. 


Eyyaloun 

ya ny razáloun 
marratan "aticha; 
fe-'atä 

'ilà "ayni má in 
yachrabou ; 

Je-nazara kyála-hou 

Ју ۵6 

fe-hazina 

li-diggati 

qaouá yimi-hi 

oua sourra oua 'btahadja 
li-"izami 

goroüni-hi 

oua kibari-há 

oua fy-'l-hali 

karadja "aley-hi 
$-sayyádoüna : 

fa- nhazama min-houmá. 
Fe-ammá | 

oua houa 

Sy 's-sahli 

fe-lam youdrikoü-hon 
fe-lemmä dakala 
Sy '-djabali 


oua abara beyna ch-chadjari 


fe-lahika-hou 
‘s-sayyddouna 

оиа qalaloü-hou. 
Fe-qála "inda mauti-hi : 
elouaylou Гу 

and l maskynou 

ellezy ‘zdaraytou-hou 
houa kallasa-ny. 

Oua 'llezy radjautou-hou و‎ 
‘ahlaka-ny. 
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3. LA GAZELLE. 


Une gazelle, un jour, tomba malade. Les bétes ses amies vin- 
rent lui rendre visite. Pendant qu'elles lui tenaient compagnie, 
clles mangèrent le foin et les herbes qui se trouvaient autour de 
sa retraite; si bien qu une fois revenue a 18 santé, elle chercha 
vainement de quoi paitre et mourut de faim. 

MORALE. — Quand la famille s augmente, les chagrins s'aug- 
mentent aussi. 
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4. LE LION ET LE RENARD. 


Accablé par la chaleur du soleil, un lion entra, un jour, dans 
une caverne pour s'y mettre à l'ombre. A peine s 'étaitiil couché, 
qu'un mulot vint se promener sur son dos. Alarmé et saisi d 6. 
pouvante, le lion saute, se dresse sur ses pattes et regarde autour 


17 


FABLES DE LOKMAN. 


3. UNE GAZELLE. 


Une gazelle une fois 

fut malade; 

et étaient les amis d'elle 
d'entre les animaux 

ils venaient vers elle 

ils visitent (pour visiter) elle; 
et ils paissaient 

ce qui était autour d'elle 
en fait de foin 

et d'herbe. 

Or lorsqu'elle se releva 

de la maladie d'elle, 

elle chercha une chose 
pour qu'elle mangeât elle; 
or elle ne la trouva раз, 
or elle périt de faim. 


Voilà le sens d'elle (de la fable) : 


quiconque s'augmente 
la famille de lui, 
saugmentent les soucis de lui. 


4. UN LION ET UN RENARD. 


Un lion une fois, 
fut-violente sur lui 

la chaleur du soleil : 

or il entra vers une 

d'entre les grottes 

il s'ombrage (pour s'ombrager) 
dans elle. 

Or lorsqu'il se fut couché, 
vint vers lui un mulot, 

il marchait sur le dos de lui. 
Or il (le lion) sauta 

en se dressant sur ses pattes, 


3. RAZÁLOUN. 


Razdloun marratan 
marida; 
fe-käna 'ashábou-hou 
mina 'l-ouhoüchi 
ya toina 'iley-hi 
ya oüdoüna-hou ; 
oua yar oüna 
mé haula-hou 
mina 'l- hachychi 
oua 'l-"ouchbi. 
Je-lemmé 'afáqa 
min maradi-hi و‎ 
"ltamasa chay'an 
li-ya'koula-hou ; 
fe-lam yadjid, 
fe-halaka djoû "án. 
Над ma" ná-hou : 
man kagoura 
'ahlou-hou, | 
_kagouret ahzánou-hou. 


4 'ASADOUN OUA CA"LABOUN. 


'Asadoun marratan , 
'ichtadda "alay-hi 
harrow 'ch-chamsi : 
fe-dakala 'ilé be di 
1-тага'уті 
yatazallalou 

bi-hd. 

Fe-lemmá rabada, 
'atà ‘ilay-hi djouradoun, 
yamchy "alà dahri-hi. 
Fe-ouaçaba 

qá yimán; 
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de lui. Un renard qui le vit, riait de son effroi. «Je n'ai pas peur 
de ce mulot, dit le lion, mais je suis furieux de ce qu'il me 
manque de respect. » $ 

Cette fable signifie que le mépris pour l'homme de ceur est. 
plus cruel que la mort. 
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5. LE LION ET LE ۰ 


Un lion voulut, un jour, dévorer un taureau, mais il n'osait 
l'attaquer à cause de sa vigueur. Il eut donc recours à la ruse, 
l'aborda et lui dit : «J'ai égorgé un agneau gras, et je désirerais 
que tu vinsses cette nuit chez moi pour en manger ta part.» Le 
taureau y consentit. Arrivé au rendez-vous, il promena ses regards 
de côté et d'autre; mais quand il eut aperçu un amas de bois et 
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puis il regarda a droite 

et A gauche, ١ 

et lui était craignant, 

effrayé. 

Orit lui le renard, 

or il se moqua de lui; 

alors dit à lui le lion : 

Ce n'est-pas du mulot 

la crainte de moi (que j'ai peur), 
et (mais) seulement. 

a été-grande (pénible) pour moi 
l'humiliation de moi. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que le mépris 

sur (pour) le sage 

est plus pénible que la mort. 


$. UN LION ET UN TAUREAU. 


Un lion une fois désira 

i] dévore (dévorer) un taureau. 
Or il n'osait pas se Jeter sur lui 
à cause de la force de lui. 
Alors il alla vers lui, 

pour user-de-ruse envers lui, 
en disant : Sache 

que moi déjà j'ai égorgé 

un agneau gras 

et je désire 

que tu manges chez moi 

dans cette nuit 

un morceau. 

Or il fut-d'accord avec lui pour cela; 
or quand il arriva 

vers l'endroit du repas 

et qu'il regarda, 

et voici du bois nombreux 

et une marmite grande: 


fe-nazara yamynan 

oua yasárán. 

Опа houa xd yifoun, 
mar oüboun. 
Fe-nazara-hou pd labon. 
Fe-tadahhaka alay- ki: 
fe-qála la-hou 'l-'asadou : 
laysa mina ' dj-djouradi. 
kauf. У» 

oua inna-md 

kaboura "alay-ya 
'ihtigâr-y. 

Hadd ma”nå-hou : 

‘anna 'l.haouána 

“ala 'l-" ágili. 


achaddou mina 'l-mauti. 


5. 'ASADOUN OUA CAUROUN. 


Asadoun marratan 'aráda 
yaftarisou ۰ 

Felam yadjsour "alay-hi 
li-chiddati-hi. 

Fe-madà dor kt, 
li-yahtdla “alai-hy, 

qá yilán : -i"lam, 
‘anna-ny gad zabahtou 
karoüfán samynán 

oua 'achtahy, 

‘an la'koula "ind-y 

fy hadihi 'Haylati 
koubzán. 

Fa-'adjába-hou "dë zalika ; 
fe-lemmá ouasala 
'ilá'l-maudi'i 

oua nazara و‎ 

oua iza bi-hatabin kagyrin 


oua kalqynin kabyrin: 
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une énorme chaudière, il tourna les talons et s'enfuit. «А peine 
arrivé, pourquoi te sauves-tu?» lui ditle lion. — «Parce que je 
sais fort bien, répondit le taureau, que tout cet appareil attend 
une piéce plus grosse qu'un agneau. » | 

Cette fable signifie que lesage ne doit ni se fier à son ennemi, 
ni faire de lui sa société. 
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6. LE LION ET LE RENARD. 


Un lion, affaibli par l'âge, ne pouvait plus prendre de proie. 
Il résolut d'employer la ruse pour subvenir à ses besoins; et, fei- 
gnant d'étre malade , il se retira dans une caverne. Tous les ani- 
maux qui vinrent le visiter, il les mit en pièces au fond de la 
caverne et les dévora. Le renard vint aussi; mais sarrétant sur 
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or retourna le taureau en fuyant, 
quand il vit cela. 

Or dit ۵ lui le lion : 

Pourquoi cela 

t'en retournes-tu 

aprés la venue de toi vers ici? 

or dit à lui le taureau : 

À cause que moi je sais 

que ce préparatif 

est pour ce qui lui est 

plus grand que l'agneau. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que ce n'est pas le chemin du sage, 
qu'il croie l'ennemi de lui 

et qu'il se familiarise avec lui. 


6. UN LION 
ET UN ۰ 


Un lion une fois vieillit 
et s'affaiblit, 


et il n'avait-pas-de-pouvoir 


sur quelque chose ( quelqu'un ) 
d'entre les animaux. 

Or il désira, qu'il agit-de-ruse 
pour l'âme de lui (lui-même) 

au sujet de la subsistance. 

Or il fit-le-malade 

et il jeta l'âme de lui (se jeta) 
dans une d'entre les cavernes. 
Et était, toutes-les-fois-que venait à lui 
quelque chose (un) des animaux 
pour visiter lui, 

il déchirait lui 

dans-l'intérieur de la caverne 

et il mangeait lui. 

Or vint le renard 

rendant-visite à lui : 
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fe-oualla p- aurou háribdn, 
lemma "áyana zalika. 

Fe- gala la-hou 'l-asadou : 
li-má-zá 

ouallayta (ng? 
be da madjyy-ka do háhou- 
Fe-qála la-hou 'c-caurou : 
li- anna- ny "alimtou 

‘anna hadá l- isti dada 
l-ma houa 

'akbarou mina ‘l-karouft. 
Hadá ma ná-hou : (gilt, 
‘anna-hou må sabylou lå- 
‘an yousaddiqa adoüoua-hou 
oua lá уа nasa ‘ilay-hi 


6. 'ASADOUN 
OUA CA"LABOUN. 


Asadoun marratan cháka 
oua. da oufa, 

oua lam yaqdir 

"ala chay'in 

mina ‘l-ouhotchi. 
Fe-‘ardda ‘an yahtála 
li-nafsi-hi 

fy ma ychati. 
Fe-tamárada 

oua ‘alga nafsa-hou | 

fy ba 4 'l-mará' yiri. 

oua kána, koullamá 'atá-hou 
chay'oun mina '"-ouhoüchi 
li oüda-hou , 
‘iftarasa-hou 

dákila 'l.marárati 

oua 'akala-hou. 

Fe- ata ec labou 

d yidán la-hou : 
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Че seuil del'antre, il salua le lion et lui dit: «Comment te portes- | 
tu, ۵ roi des animaux?» Le lion lui dit alors : « Et pourquoi n'en- 
tres-tu pas, seigneur du bastion? » — « Monseigneur, répondit le 
renard, j'en avais bien l'intention ; mais je reconnais, aux traces 
des visiteurs, que beaucoup sont entrés et qu'aucun n'est sorti.» 

Cette fable signifie qu'on ne doit jamais entreprendre une 
affaire sans l'avoir examinée. 
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7. LE LION ET L'HOMME. 


Un homme et un lion voyageaient un jour en société, et con- 
versaient. lls en vinrent à discuter sur la force et la puissance. 
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il s'arréta 

sur la porte de la caverne 
saluant sur lui 

disant à lui : 

Comment est l'état de toi, 

۵ seigneur des animaux? 

Or dit à lui le lion: 

Pourquoi cela 

tu n'entres pas, 

6 père de la petite-forteresse? 
Or dit à lui le renard : 

0 seigneur de moi, 

déjà j'avais eu une intention 
touchant cela, 

seulement moi je vois chez toi 
des traces de pieds nombreux 
qui déjà sont entrés 

et je n'ai pas vu que soit sorti 
d entre eux 

pas méme un seul. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que ce n' est pas 

le chemin de l'homme 

qu'il se précipite sur une affaire, 


ou bien il faut qu'il examine elle. 


7. UN LION ET UN HOMME. 


- Un lion une fois 


et un homme 
marchaient-tous-deux-ensemble 
surle chemin; 

et ils se mirent-tous-deux 


ils disputent-tous-deux (à disputer) 


en paroles 

sur la force 

et la vaillance du courage. 
Or se mit le lion 


fe-ouagafa ` | 
"alà babi 'l-marárati 
mousallimán "alay:hi 

dé yilán la-hou : 

kayfa hálon-ka, 

yû suyyda "l-ouhoüchi ? 
Fe-qála la-hou 'l-asadou : 
li-má-zá 

lá tadkoulou, 

ya ‘aba "l-housayni ? 


Fe-qála la-hou '¢-ga'labou: 


78 sayyd-y, 

дай kountou "auoualtou 
“ala zalika, 

гауга in- ny ‘ard inda- ka 
'acára 'aqdámin kagyratin 
qad dakaloü 

oua-la ard on karadja 
min-houm 

oua-lá onáhhidoün. 

Най ma" ná-hou : 
"anna-hon má 

sabylou 'l-insáni 

‘an yahdjima “ala ' amrin 
'aou youmayyza-hou. ` 


7. 'ASADOUN OUA'INSÁNOUN. 


' Asadoun marratan 
oua 'insánoun 
istahabd 

"alā 't-taryqi ; 
fe-dja'alá 

. yatachádjaráni 
bi-l-kalámi 

“ala 'l-qoáouati 

oua chiddati ۳۰ 
Fe- dia ala 'l'asadou 
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Le lion vantait sa force et son courage indomptable. Son com- 
peer vit sur un mur un tableau où un homme étranglait un 
ion, et se mit à rire. «Si nous savions peindre comme les en- 
fants d'Adam, lui dit le lion, ce ne serait pas l'homme qui étran- 
glerait un lion, mais un lion qui étranglerait l'homme. » 

Cette fable signifie que ce n'est point par le témoignage des 
siens que l'on peut se dd 
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LA GAZELLE ET LE LION.‏ .8 
Un jour, pour échapper aux chasseurs, une gazelle se réfugia‏ 
dans une caverne. Un lion entra, la prit et la mit en pièces.‏ 


« Malheureuse que je suis! se dit la gazelle, en voulant fuir les 
hommes, je suis tombée au pouvoir d'un ennemi plus cruel.» 


` 25 
il parle (à parler)-longuement 


- touchant la force de lui 


et le courage de lui. 

Or vit l'homme 

sur un mur 

l'image d'un homme, 

et lui 

il étranglait (étranglant) le lion. 
Or rit l'homme. 

Alors dit à lui le lion : 

Si certes les lions 

étaient peintres 

comme les fils d'Adam, 

certes ne pourrait pas l'homme 

il étrangle (étrangler) un lion; 
mais-plutót serait le lion 

il étrangle l'homme. 

Voilà le sens d'elle (de 1 fable) : 
que. ne se justifie pas l'homme 

par le témoignage [siens (۰ 
des gens de la maison de lui (des 


8. UNE GAZELLE 
ET UN LION. 


Une gazelle une fois, 

par la crainte d'elle 

des chasseurs, 

s'enfuit vers une grotte. 

Or entra vers elle le lion. 

Or il déchira elle. 

Alors elle dit 

dans l'âme d'elle (en elle-même): 
Le malheur à moi, 

1noi la malheureuse , 

parce que moi j'ai fui 

loin des hommes , 

et je suis tombée dans la main 
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youtnibou 

Jy chiddati-hi 

опа bási-hi. 
Fe-nazara l- insdnou 
“ala hd ytin 

soürata radjoulin, 

oua houa 

yaknougou ‘l-'asada. 
Fe-dahika 'l-'insánou. 
Fe-gála la-hou ‘l-'asadou : 
laou ‘anna 's-sibá a 
mousauouiroüna 

misla beny 'ádama, 
[а-та qadara 'l-insánou 
yaknougou sabou an; 
bal Капа 's-sabou'ou 
yaknouqou 'l-'insána. 


Hadá ma" ná-hou [sánou 
'anna-hou má youzakkä’l- in- 
bi-chahddati 

'ahli bayti- ki. 


8. 07 
OUA ‘ASADOUN. 


Razáloun marratan, 

min kaufi-hi ` 

mina 's-sayyá-dyna و‎ 
‘inhazama "dë maráratin. 
Fa-dakala 'iley-hi'L'asadou. 
Fa-'iftarasa-hou. 

Fa- gala 

Jy nafsi-hi à 

‘Louaylou l. y, 

and 'ch-chaqyyou , 

li anna-ny harabtou 

mina 'n-nási, 

oua ouaga tou fy yadi 
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Cette fable s'adresse à ceux qui, pour échapper à une crainte 
légère ‚ se jettent dans un danger terrible. | 
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9. LA GAZELLE ET 1E RENARD. 


Un jour, pressée par la soif, une gazelle descendit dans une 
citerne. Aprés s'y étre désaltérée avec avidité, elle voulut remon- 
ter; mais elle ne put y réussir. Un renard la vit et lui dit: «O 
ma sœur, tu as eu bien tort de ne pas songer, avant de descendre 
dans cette citerne , au moyen d'en sortir.» 

Cette fable regarde ceux qui ne suivent que leur idée sans 
consulter autrui. 
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10. LES LIEVRES ET LES RENARDS. 


La guerre, un jour, éclata entre les aigles et les lièvres. Ceux-ci 


27 


FABLES DE LOKMAN. 


de quelqu'un lui (qui est) 

plus violent qu'eux en-cruauté. 
Voilà le sens d'elle (de іа fable) 
tel fuit 

devant un danger petit, 

or il tombe 


dans une épreuve grande (terrible). 


9. UNE GAZELLE 
ET UN RENARD. 


Une gazelle une fois 

eut-soif; 

or elle descendit 

vers (dans) une citerne d'eau; 
or elle but d'elle avec avidité; 
puis elle désira (remonter). 
Or elle ne put pas. 

Or vit elle le renard; 

or il dit à elle: О sœur de moi, 
déjà tu as-mal-fait 

dans l'action de toi, 

lorsque tu n'as pas examiné 
comment tu monteras, 


et qu'après cela tu es descendue. 
Voilà le sens d'elle (de 1а fable) : 


tel s'isole 
avec l'idée de l'âme de lui 
avec autre-que (sans) conseil. 


10. LES LIEVRES 
ET LES RENARDS. 


Les aigles une fois 
tomba entre eux 

et entre les lièvres 
une guerre. 

Or allérent les lièvres 


man houa 

'achaddou min-houm básán. 
Hadá та ná-hou : 

man yafirrou 

min kaufin yasyrin و‎ 
fa-yaka"ou 

fy balá'in "azymin. 


9. RAZÁLOUN 
OUA ۰ 


Razdloun marratan 
"aticha ; 

fe-nazala 

‘ud djoubbi ma in: (rahin, 
fa-chariba min-hou bi- cha- 
toumma 'aráda ’t-touloù a’ 
fe-lam yaqdir. 
Fe-nazara-hou p. d labou : 
fe-qala la-hou : уй 'ak-y 
gad 'asa'ta 

Ју f ‘li-ka 

‘iz lam toumayyz 

keyfa tatla ou 

oua ba'da zalika nazalta. 
Hada Ra ná-hou : 

man yanfaridou 

bi-ra'yi nafsi-hi 


bi-rayri machoüratin. 


10. ARÁNIBOU 
OUA CA"ÁLIBOU. 


En-nousoürou marratan 
опада"а beyna-houm 
oua beyna 'l-'aránibi 
harboun. 

Fe- madati ‘l-'ardnibou 
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q 
vinrent trouver les renards et leur demandèrent secours et assis- 
tance contre les aigles. Mais les renards leur dirent : «Si nous ne 
vous connaissions pas et si nous ne savions pas quels sont vos 
adversaires, nous vous aiderions volontiers. » 
Cette fable signifie qu'il n'est pas prudent de lutter contre un 
ennemi plus fort que soi. 
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11. LE LIÈVRE ET LA ۰ 


Un lièvre passant, un jour, près d'une lionne, lui dit: «Je fais 
tous les ans un grand nombre de petits, tandis que toi, dans toute 
ta vie, tun en fais qu un ou deux.» — «Н est vrai, répondit la 
lionne, je n'en fais qu'un, mais c'est un lion.» 
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vers les renards 

ils demandent (demander) 4 eux 
l'alliance et l'appui 

contre les aigles. 

Or ceux-ci dirent à eux : 

Si nous ne connaissions pas vous, 
et st nous ne savions pas 

avec qui vous guerroyez, 

certes nous aurions fait cela. 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que ce n'est pas 

la voie de l’homme 

qu'il combatte 

avec celui qui est plus-fort 

en méchanceté 

que lui. 


11. UN LIÈVRE 
ET UNE LIONNE. 


Un lièvre une fois 

passa près d'une lionne 

en disant à elle : 

Moi je mets-bas, 

dans chaque année, 

des petits nombreux, 

et toi (tandis que toi) 
seulement tu enfantes 

dans toute la vie de toi, 

un ou deux petits. 

Or dit à lui la lionne : 

Tu as été-vrai (tu as dit la vérité), 
si-ce-n'est que lui (l'enfant) 


et s'il est (quoiqu'il soit) unique 


toutefois est un lion. 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
qu un enfant unique 
qui est béni (heureusement doué) 


"là p- ga alibi 


yasoümoüna min-houmou 


‘l-hilfa oua ‘l-mou"ddadata 


"alû 'n-nousoüri. 

F e-qéloù la-houm : 
laou lé "arafná-koum , 
oua па lamou 

bi-man touháriboüna , 
la-fa" alná zalika. 
Hadá ma" ná-hou : 
'anna-hou má 
sabylou 'l'insáni 

'an youháriba 

man houa 'achaddou 
básán 

min-hou. 


Le 


11. 'ARNABOUN 


OUA LABOU'ATOUN. 


‘Arnaboun marratan 
"abaret ald labou'atin 
gé ylatan lahá : 

‘and ‘ountadjou, 

Jy koulli sanatin , 
'auládán kacyratan و‎ 
oua anti 

‘inna-mé talidyna 


Ју koulli "oumri-ki 


ouáhidán 'aou 'etnayni. 


Fa-qálat le Һа 'L-labou'atou : 


sadaqti 

reyra 'anna-hou 

опа in Капа ouáhidán 
fa-houa sabou"atoun. 
Hadá ma" ná-hou : 


‘anna qualadän ouáhidán 


moubdrakdn 
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Cette fable montre qu'un seul enfant heureusement doué vaut 
mieux qu'un grand nombre d'enfants sans moyens. 
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12. LA FEMME ET LA POULE. 


Une femme avait une poule qui pondait tous les jours un cuf 
d'argent. « Si j'augmente sa nourriture, se dit-elle, ma poule 
pondra deux œufs. » Mais lorsqu'elle eut augmenté la nourriture , 
la poule se défonca le jabot et creva. 

Cette fable signifie que ben des gens, en voulant grossir leurs 
bénéfices, perdent leur capital. 
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13. LE MOUCHERON ET LE TAUREAU. 


Un moucheron, c'est-à-dire un moustique, se posa, un jour, 
sur la corne d'un taureau; et s'imaginant qu'il le fatiguait par 
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est meilleur 
que des enfants nombreux 


incapables. 


12. UNE FEMME 
ET UNE POULE. 


Une femme une fois 

était ۵ elle une poule, 

elle (qui) pondait 

dans chaque jour 

un œuf d'argent. 

Or dit la femme 

dans l'âme d'elle (en elle-même) : 
Si j'augmentais la nourriture d'elle, 
or elle, elle pondrait deux-œufs. 
Or lorsqu'elle augmenta 

la nourriture d'elle 

se fendit le jabot d'elle, 

en sorte qu'elle mourut. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que des gens nombreux, 

par la cause (en vue) 

d'un gain considérable, 
font-périr (perdent) 

le capital du bien d'eux. 


15. UN MOUCHERON 
ET UN TAUREAU. 


Un moucheron, 

il veut - dire 

un moustique, 

sarréta sur la corne d'un taureau; 
or il pensa, que lui 

déjà pesait sur lui. 

Alors il dit à lui : 

Si j'étais déjà je pesais (lourd) 
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kayroun 
min 'auládin kacyratin 


"аай jizyna. 


12. MAR'ATOUN 
OUA DADJÁDJATOUN. 


Mar 'atoun marratan 

kûna le-há dadjádjatoun 
tabydou 

Jy koulli yanmin 

beydata fiddatin. 

Fa qálati 'l-mar'atou 

Jy nafsi-há : 

"п ‘and kassartou "alafa-há 
fa-hiya tabydou beydateyni. 
Fa-lammá kassaret 
"alafa-há 

'inchaqqat hausalatou-há و‎ 
fa-mátet. 

Hadá ma" ná-hou : 

‘anna násán kacyrán 
bi-sababi m 


ribhin kacyrin 


 youhlikoüna 


ra'sa máli-him. 


13. BA'OUDATOUN 
OUA CAUROUN. 


Ва oádatoun و‎ 

ya ny 

námoüsatoun 

ouagafet "ala даті çaurin ; 
fa-zannet 'anna-há | 
qad taqoulat "aley-hi. 
Fe-qálat la-hou : 

пп kountou qad taqoultou 
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son poids, il lui dit : «Si je te suis à charge, avoue-le-moi, afin 
que je m'envole et te débarrasse.» Le taureau lui répondit : «О 
toi, qui que tu sois, je n'ai pas remarqué ton arrivée et je ne 
m'apercevrai pas de ton départ.» 

Cette fable regarde celui qui veut se donner de l'importance 
et de la gloire lorsqu'il est sans mérite et sans considération. 
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14. L'HOMME ET LA MORT. 


Un homme portait, un jour, un fagot. La charge était lourde. 
Harassé et ennuyé, il soulagea son épaule et jeta le fagot à terre, 
en invoquant la Mort. La Mort se montra devant lui et dit : «Me 
voilà ; pourquoi m'as-tu appelée?» — «Je t'ai appelée, répondit 
l'homme, pour que tu m'aides à recharger ce fagot sur mon 
épaule. » 


FABLES DE LOKMAN. 33 


sur toi, 

or instruis-moi (dis-le-moi) 

afin que je m'envole de dessus toi. 
Alors dit à lui le taureau : 

O celui-ci (toi)! 

moi je n'ai pas ressenti de toi 
dans le moment de la descente de toi 
ni, dans le moment oà 

tu t'envoles, 

je ne saurai rien 

de toi. 

Voilà le sens d'elle (de 1 fable) : 
tel demande (veut) 

qu'il fixe (acquiére) à lui 

une renommée et une gloire 

et (tandis que) lui est faible 

et vil. 


14. UN HOMME 
ET LA MORT. 


Un homme une fois porta 
un fagot de bois; 

or il pesait sur lui. 

Or lorsque il fut fatigué 
et qu'il s affligea 

du porter lui, 

iljetalui ' 

de l'épaule de lui 

et il appela sur l'áme de lui 
la Mort. 

Or apparut à lui 


` Ja Mort 


en disant : 

Voila moi! 

pourquoi cela as-tu appelé moi? 
Or dit à lui l'homme : 

J'ai appelé toi 

pour que tu souléves 


"aley-ka , 

fe- à lim-ny 

hatta 'atyra "an-ka. 
Fa-qála la-hou ‘ç-çaurou : 
yû hadihi! 

And má hasistou bi-ki 

fy ouaqti nouzoüli-ki; 

oua lá'ouaqti 

tatiryna 


7 ظ 
a lamou‏ 


bi· ki. 

Hadé md ná-hou 
men yatloubou 

an yadj ala la-hou 
zikrán опа medjdan, 
oua houa да yfoun 
haqyroun. 


- 14, 'INSÁNOUN 
OUA 'L-MAUTOU. 


Insdnoun marratan hamala 
djourzata hatabin ; 
fe-taqoulet "aley-hi 
fe-lammá ‘aya 

oua dadjira 

min hamli-há , 

rama bi-há 

"an katifi-hi 

oua de d "ala roühi-hi. ` 
br. l-mauti. 

Fa-chakasa la-hou 
Lmautou 

d ylán : 

hoá-dá and] 

Li-má-dá da auta-ny ? 
Fe-gdla la-hou l- insanou: 
da" autou-ka 

li- tarfa a 
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15. LE JARDINIER. 


Un jardinier arrosait, un jour, des légumes. Quelqu' un lui dit: 
«Pourquoi les plantes sauvages deviennent- elles si belles sans 
culture, tandis que les plantes cultivées s'étiolent et meurent si 
vite?» Le jardinier répondit : « C'est que les plantes sauvages sont 
élevées par leur mére, tandis que les autres sont nourries par 
une maratre. » 

Cette fable signifie que les soins d'une mère valent mieux que 
ceux d'une belle-mére. 
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ce fagot de bois 
sur l'épaule de moi. 


. Voilà le sens d'elle (de la fable): 


que le monde 

dans la totalité de lui 

aime la vie 

la plus proche (d'ici-bas), 

et que seulement ils se dégoütent 
de l'infirmité 

et de la misére. 


15. UN JARDINIER. 


Un jardinier un jour 
arrosait les plantes. 

Or il fut dit à lui : 
Pourquoi donc 12 plante 
sauvage (des champs) 
est-elle belle d'aspect 

et elle (quoiqu'elle soit) 
autre que soignée (inculte) ; 
tandis que cette plante 
intérieure (de la ville) 
est prompte ۱ 

de flétrissure 


et de mort? 


Dit le jardinier : 

Parce que la sauvage 

éléve elle 

la mére d'elle, 

et celle-là 

élève elle 

la femme du pére d'elle (une maratre). 


. Voilà le sens d'elle (de la fable) : 


que l'éducation de la mere 
est pour les enfants meilleure 
que l'éducation 

de la femme du pére. 


hadihi djourzata 'l-hatabi 
"ala katif-y. 

Hadá та ná-hou : 

‘anna 'l-'álama 

bi- asri- ki 

youhibbou 'l-hayáta 
'd-dounyá 

oua "ena md yamalloüna 
'd-dou' fa 


oua 'ch-chagá'a. 


15. BOUSTÁNYYOUN. 


Boustányyoun yaumán 
kûna yasqy 'l-bagla 
fa-qyla la-hou : 
li-má-dá l- bag lou 
‘Lbarryyou 

bahyyou 'l-manzari 
oua houa 

rayrou ۰ 
oua hadá 
Ldjauouyyou 

sary ou 

'd-douboüli 

oua l-"atabi? 

Qála 'Lboustányyou : 
li- anna '1-Баггууоц 
tourabby-hi 
‘oummou-hou , 

oua hada 
tourabby-hi 
'imra'atou 'aby-hi. 
Hadá ma" ná-hou : 
anna tarbiyata ‘l-'oummi 
li. L'auládi 'afdalou 
min tarbiyati 
"'imra'ati I- abi. 
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16. L'HOMME ET L'IDOLE. 


Un homme avait chez lui une idole qu'il adorait. Chaque jour 
Н lui sacrifiait une victime, si bien qu'il y dépensa toute sa for- 
tune. L'idole se présenta à lui et lui dit: « Ne dépense pas tes 
biens pour moi, car tu m'en accuserais dans l'autre vie.» 

Morate.— Bien des gens dissipent leur fortune et disent en- 
suite que Dieu les a ruinés. 
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17. L'HOMME ET LE ۰ 


Un homme vit un jour un négre qui se baignait dans la riviére 
et lui dit: «Prends garde de salir l'eau, car tu ne parviendras 
jamais à te blanchir la peau.» 
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16. INSÁNOUN 7 16. UN HOMME 
OUA SANAMOUN. ET. UNE IDOLE. 
1 Insdnoun ۳ Un homme 
aN Капа la-hou sanamoun était a lui une idole 
» — Ју beyti-hi dans la maison de lui 
ya Bonden hou, 11 adorait elle, 
oua qûna yadbahou la-hou et il sacrifiait à-elle 
| fy qoulli yaumin dans chaque jour 
| dabyhatan. eune victime. 
Fe-afna Or d détruisit 
| djamy"a má i yamlikou-hou tout ce qu'il possédait-lui : 
"ala zalika ‘s-sananu. pour cette idole. 
| Fe-chakasa la-hou Or apparut a lui 
| ‘s-sanamou .  lidole 
| ةو‎ yilán : en disant : 
| lá toufni | Ne détruis pas 
má la-ka ce qui appartient à toi 
"aley-ya; pour moi: 
toumma taloüma-ny ensuite tu blámerais moi 
| hi-Lákirati. dans l'autre vie. 
Hadá ma" ná-hou Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
man younfiqou mála-hou tel dépense les biens de lui 
| katy ati. dans le péché, 
| toumma yaktadjdjou puis prétend 
anna l- laha afqara-hou. que Dieu a appauvri lui. 
17. 007 ۰ 17. UN HOMME NOIR. 
Insdnoun marratan Un homme une fois 
га à radjoulan 'asouada. vit un homme noir (un nègre), 
oua houaouáqifounfy'lmá'i et lui se tenant-debout dans l'eau 
yastahimmou. il se baignait. 
Fe-qdla le-hou: уй ak- y Or il dit à lui: О frère de moi! 
Lá tou" akkiri 'n-nahra. ne salis pas le fleuve. 
Fe- inna- ka Or certes toi 
la tastat ou tu ne pourras pas obtenir 
lbayáda la blancheur 
oua lá tagdirou et tu n'auras pas de puissance 


"aley-hi sur elle 
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18. L'HOMME ET LA JUMENT. 


Un homme était monté sur une jument pleine. La jument mit 
bas sur la route. Le poulain suivit quelque temps sa тёге, puis 
11 s'arréta et dit à son maitre: «Seigneur, vous voyez que je suis 
petit et que je ne puis marcher; si vous me laissez ici, je. mour- 
гаі; mais si vous me prenez avec vous, et si vous m'élevezj jusqu 'à 
ce que je sois devenu fort, je vous porterai sur mon dos et je 
vous transporterai rapidement partout ou vous voudrez. » 

Cette fable veut dire qu'au lieu de prodiguer les bienfaits, il 
faut les placer chez ceux qui en sont dignes. 


- 


FABLES DE LOKMAN. 39 


pendant l'éternité du temps. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que ce qui est empreint par la nature 
ne sé change pas 

la nature de lui. 


18. UN HOMME 
ET UNE JUMENT. 


Un homme montait 

une jument, 

et elle était pleine. 

Et en ce que lui (pendant qu'il) 
était dans un d'entreles chemins, 
elle mit-bas un fils (poulain). 
Or il (le poulain) suivit la mère de lui 
autre-que (non) loin; 

puis 11 s'arréta 

et dit au maitre de lui : 

O seigneur de moi! 

eh donc tu vois moi petit 

et je ne peux pas exécuter 

la marche; 

et si tu passes (tu t'en vas), 

et tu laisses moi ici, 

je serai mort (je mourrai); 

et (mais) si toi 

tu prends moi avec toi 

et si tu éléves moi 

Jusqu'à ce-que je devienne fort, 
je porterai toi sur le dos de moi 
et je ferai-arriver toi promptement 
vers ой tu veux. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
qu'il faut 

que soit donné le bienfait 

au digne de lui 

et au méritant lui 

et qu'ils ne rejettent pas lui. 


'abada 'd-dahri. 
Hadá ma" ná-hou : 
"аппа l- matboũ a. 
lá yatarayyarou 
tab"ou-hou. | 


18. 'INSÁNOUN 
OUA FARASOUN. 


- "Insánoun kûna yarkabou 


farasán 

oua, kánet hámilán. 

Опа fy-má houa 

Jy ba di 't-tourouqi, 

'ountidjeti ۰ 

Fe-tabi'a 'oumma-hou 

гауга ba"ydin ; 

toumma ouaqufa 

oua gala li-séhibi-hi : 

yû seyyid-y! 

hou-zd tard-ny saryrán 

eua lá 'astaty"ou 

l-machya ; 

oua in madeyta, 

oua tarakta-ny há-houná, 

haliktou ; 

oua 'in 'enta 

'akatta-ny ma" oke 

oua rabbayta-ny 

ld an ‘agoud, 

hamaltou-ka ald dahr-y 

oua 'ausaltou-ka sary" dn 
, Ча heyçou tachd ou. 

Hadá ma" ná-hou 

anna-hou yadjibou 

‘an yousdà l- ma“ roufou 

LC akli- i 

oua moustahiggy-hi 

oua-lá yatrahoü-hou. 


* 
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19. L'HOMME ET LE COCHON. 


Un homme un jour avait chargé sur une béte de somme un 
mouton , une chévre et un cochon, et s'en allait les vendre à la 
ville. Le mouton et la chèvre ne bougeaient pas, mais le cochon 
criait et se débattait continuellement sur le dos de la béte de 
somme. «Mauvaise bête, lui dit l'homme, pourquoi le mouton ` 
et la chévre restent-ils silencieux et tranquilles, tandis que toi, 
tu ne cesses de faire du bruit et de te remuer ? » — « Maitre, ۷ 
pondit le cochon, chacun fait ce que bon lui semble. Je sais fort 
bien qu'on recherche le mouton pour sa laine et la chévre pour 
son lait; mais moi, malheureux, qui n'ai ni lait, ni laine, une 
fois entré dans la ville, on m'enverra sans retard N la boucherie: » 
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19. UN HOMME 
ET UN PORC, 


Un homme une fois 

chargea sur une béte de somme 
un mouton et une chévre 

et un porc 

et se dirigea 

vers la ville 

afin qu'il vendit la totalité. 

Or quent au mouton 

et à la chévre, 

or ils ne se débattirent pas 

sur la béte de somme; 

et quant au porc, 

or certes lui résistait 

toujours, 

et il n'était pas calme. 

Or dit à lui l'homme : ۱ 
O le plus mauvais des animaux, 
pourquoi donc le mouton 

etla chévre | 

sont-ils silencieux 

et ne s'agitentils pas tous deux, 
(et tandis que) toi tu n'es pas calme 
et tu n'es pas tranquille? 

Or dit à lui le porc 

O maítre de moi! 

chacun fait (exécute) 

le conseil de l'áme de lui. 

Or moi je sais 

que le mouton 

est recherché pour la laine de lui 
et la chévre est recherchée 
pour 16 lait d'elle, 5 
tandis que moi, l'infortuné, 
n'est point de laine à moi 

et point (ni) de lait ; 


19. 'INSÁNOUN 
OUA KINZYROUN. 


Insdnoun marratan 
hamala "ala bahymatin 
kabchán oua "anzán 

опа kinzyrán 

eua taouadjdjaha 

‘ala l- madynati 

li-yaby"a 'l-djamy'a. 
Fe-'ammá l- kabckou 

oua l-"anzou 

fe- lam yékoüná íadtaribáni 
"ala 'l-bahymati ; 

oua 'ammá ‘Lkinzyrou 
fe- inna-hou. kûna ya"ridou 
dá'yinán, 

oua-lá yahda'ou. 


Fe-qála le-hou 'l-'insánou : 


ya 'acharrou ' ouhoüchi , 
li-má-zá 'l-kabchou 

oua 'l-'anzou 

soukoütoun 

lá yadtaribám و‎ 

oua 'enta lá tahdá'ou 
oua lá tastagirrou? 
Fe-qâla le-hou 'l-kinzyrou 
уй seyyid-y! 

koullou ouáhidin ya" malou 
ra ya nafsi-hi. 

Fe-'aná 'a"lamou 

‘anna 'l-kabchou 
li-soüfi-hi 

‘oua "l-"anza youtlabou 
li-labani-há 

oua ong, 'ch-chaqyyou, 
lá soüfa l. y 

oua lá labana ; 
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Cette fable prouve que ceux qui sont plongés dans le crime 
connaissent le sort funeste qui les attend dans l'autre vie. 
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20. LA TORTUE ET LE LIÉVRE. ` 


Une tortue et un liévre se défiérent, un jour, à la course, et 
choisirent pour but une montagne. Se fiant à sa légèreté et à la 
vélocité dè ses pattes, le liévre s'arréta en chemin et s'endormit. 
La tortue, au contraire, qui connaissait la pesanteur de ses mou- 
vements, marcha sans pose ni lenteur, et atteignit la montagne 
juste au moment où le lièvre se réveillait. 
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et moi à l'arrivée-de moi 

dans la ville 

je serai envoyé à la boucherie 
point de doute (indubitablement). 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que ceux qui se noient 

dans les péchés et les crimes 
qu'ont commis les deux-mains d'eux, 
connaissent 

le funeste de l'avenir d'eux 

et ce que sera 

12 fin d'eux. 


20. UNE TORTUE 
ET UN LIEVRE. 


Une tortue 

et un lièvre 

une fois joutèrent-à-la-course 
et 115 fixèrent-tous-deux 

comme le but entre eux-deux 

la montagne, 

ils chercheraient-a-se-dépasser 
en courant vers elle. 

Or quant au lièvre, 

or à cause de la confiance de lui 
dans la légèreté de lui 

et la course de lui 

il s'arrêta dans le chemin 

et dormit. 

Et quant à la tortue, 

or à cause du connaitre d'elle 

la pesanteur de la nature d'elle, 
elle ne resta pas immobile 

et elle ne s'arréta pas dans la course. 
Or elle arriva à la montagne 

au réveil du lièvre 

du sommeil de lui. 
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and "inda ousoül-y 

а '1-тедупап 

"oursalou "dë 'l-maslali 

lá mahálata. 

Hadá ma" ná-hou : 

‘anna ‘l-lezyna yarraqoüna 
fy ‘Lhkatäyä oua 'd-donoübi 
l-lati gaddamat'eydy-him, 
ya lamoüna 

ou d mounqalibi-him 

oua mázá takoünou 
‘ékiratou-houm. 


20. SOULAHFÂTOUN 
OUA 'ARNABOUN. 


Soulahfatoun 

oua ‘arnaboun 

marratan tesábaqá 

oua dja” alû 

l-hadda beyna-houmá 
‘l-djabala, 

yastabigáni 

der A, 

Fe ammá l- urnabou, 
fe-li-‘idlali-hi 
bi-kiffati-hi 

oua djaryi-hi 

taoudna fy ‘t-taryyt 

oua ndma 

oua 'ammá 's-soulahfátou , 
ſe- li- ilmi-há 

bi- tigali taby"ati-ha, 
lum takoun tastagirrou 
oua lá tataouánà fy'ldjaryi. 
Fe-ouasalat "de "l-djabali 
"inda 'istygázi 'L'arnabi 


min naumi-hi. 


* 
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Cette fable montre que patience et longanimité valent mieux 
que promptitude et légèreté. 
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21. LE ۰ 


Un loup enleva, un jour, un petit cochon de lait. Comme il 
l'emportait en se sauvant, un lion survint et le lui prit. «C'est 
étonnant, se dit le loup, que ma proie ne reste pas en mon pou- 
voir ! » | 

Cette fable signifie qu'un objet acquis par l'injustice ne reste 
pas entre les mains du ravisseur, ou que, s'il lui reste, il ne lui 
profite pas. | 


9-0 صن ر‎ 
E | р 
u ر‎ 2$ v يي‎ 78098 fa, 2,9,9 17 
من‎ d للبستانی : لو أن‎ g قال‎ 
22. LE BUISSON. 


Un jour, le buisson dit au jardinier : «Si j'avais quelqu'un qui 
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Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que la longanimité 

et la persévérance 

sont meilleures 

que la légèreté 

et la précipitation. 


21. UN LOUP. 


Un loup une fois ravit 

un cochon petit 

et en ce que (pendant que) lui 

était s'enfuyant avec lui, 

rencontra lui 16 lion; 

or il prit lui (le cochon) 

de lui (du loup). 

Or dit le loup dans l'âme de lui : 
Je m'étonne qu'une chose 

que jai prise violemment I moi. 
comment elle n'est pas restée avec 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 


que ce qui est gagné 


par l'injustice 

ne restera pas 

avec le possesseur de lui; 
et si lui (l'objet ravi) 

reste avec lui (le ravisseur) , 
or il ne jouira pas 

de lui (l'objet ravi). 


22. LE BUISSON. 


Dit le buisson 

une fois 

au jardinier : 

Si était à moi 

quelqu'un qui s'occupát de moi, 
et qui plantát moi 

dans le milieu du jardin, 

et qui arrosát moi, 


Hada ma" náhou : 
anna toûla 'r-rouli 
оиа l mouddouumata 
ketroun 

mina 'l-kiffati 

oua LU adjalati. 


21. DY'BOUN. 


Dy'boun marratan 'iktatafa 
kinnausan saryran. 

Oua fy-ma houa 

zähiboun br kr. 

lagiya-hou 'l-'asadou ; 

fa- akaza-hou 

min-hou. 

Fe. qdla d. dy bou fy nafsi-hi: 
ata adj abou ‘anna chay an 
qadi ‘rtasabtou-hou 

keyfa lam yaçbout ma"-y 
hadá ma" ná-hou. 

"Anna má youksabou 

mina 'z-zoulmi 

lá youqymou 

mo a sáhibi-hi ; 

oua ‘in houa 

'agáma ma" a-hou , 

fe là yetahanna'ou 

bi-hi. 


22. EL-"AUSADJOU. 
Kala el-"ausadjou 


marratan 

li- l-boustányyi: 

laou 'anna l-y, 

men yahtammou ba 
oua, yansoubou-ny 
fy ouasti 'l-bouståâni, 


oua yasqy-ny, 
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prit soin de moi, qui me plantát au milieu du jardin, qui m'ar- 
rosát et me cultivát, les rois voudraient admirer mes fleurs et 
mes fruits. » Le jardinier le prit et le planta au milieu du jardin, 
dans la meilleure terre. H l'arrosait deux fois par jour. Bientót 
les épines du buisson devinrent fortes et nombreuses; ses bran- 
ches s'allongérent et couvrirent tous les arbustes qui l'entou- 
raient, elles s'enfoncèrent en terre et prirent racine, si bien que 
le jardin fut rempli de ronces et devint inaccessible. 

Cette fable N A ceux qui protégent un méchant. Plus 
ils auront d'égards pour lui, plus sa malice et sa perversité s aug- 
menteront; et tout le bien qu'ils lui feront, il le payera en mé- 
chanceté. 
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et qui soignat moi 

certes seraient les rois 

ils désireraient ils voient (voir) 
la fleur de moi et le fruit de moi. 
Or il prit lui 

et planta lui 

dans le milieu du jardin 

dans le meilleur de la terre 

et il arrosait lui 

dans chaque jour 

deux-coups ( fois). 

Or s'étendit 

et fut forte l'épine de lui 


: etse multiplièrent 


les branches de lui 

sur la totalité des arbres 

lesquels étaient autour de lui , 

or pénétrérent 

et s'enracinérent les racines de lui 
dans la terre 

et fut rempli le jardin 

par lui; 

et par la quantité des épines de lui 
il n'était pas un seul 

il peut (qui pût) 

qu'il s'approchát de lui. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
quiconque protége 

un homme de mal (méchant), 

or certes lui 

toutes les fois que 

il а été-généreux envers lui 
saugmente la méchanceté-de lui 
et l'obstination de lui; 

et toutes les fois que 

il a fait-du-bien à lui 

a rendu-mauvaise lui (le méchant) 
l'action envers lui (le protecteur). 


oua yakdoumou-ny: 
la-kánou 'l-mouloükou 
yachtahoüna yanziroüna 
zahr-y oua gamar-y 
Fe-'akaza-hou 

oua nasaba-hou 

fy ouasti Eboustáni 

fy ‘adjouadi 'l-ardi 

oua kûna yasqy-hi 

fy koulli yaumin 

daf" ateyni. 

Fe-fachá 

oua-gaouiya chaukou-hou 
опа tafarra" at 
arşûnou-hou 

"ala дату": ‘ch-chadjart 
'l-laty haula-hou, 
fe-djafat 

опа ‘asoulat "ourotgou-hou 
fy lardi 

oua 'mtala'a ‘l-boustanou 
min-hou ; 

oua min katrati chaagi-hi 
lam 3 akoün 'ahadoun 
yastat y"ou 

an yatagaddama ‘iley-hi. 
Hadá ma" ná-hou : 

man youdjdouirou 
'insána 5-50۷ 1, 
fe-‘inna-hou 

koulla-má 

akrama-hou 

ichtadda charrou-hou 
oua tamarroudou-hou ; 
oua koulla-má 

"азала ‘iley-hi 

'asá a houa 


Lfi'la ma" a-hou. 


1 
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23. LE ۰ 


Un jour qu'il neigeait à gros flocons, un négre se déshabilla, 
prit de la neige et se mit à s'en frotter le corps. Quelqu'un lui 
dit : «Pourquoi te frottes-tu ainsi avec cette neige?» — «C'est 
dans l'espoir de blanchir, » répondit le nègre. Un homme de bon 
sens lui dit: «Cesse de te fatiguer de la sorte, car ton corps 
noircirait la neige et ne pourrait que devenir plus noir.» 

Cette fable montre que le méchant peut corrompre l'honnéte 
homme, mais que l'honnéte homme ne pourra jamais corriger 
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24. LE FRELON ET L'ABEILLE. 
Le frelon dit un jour à l'abeille : «Si tu m'emménes avec toi, 


* 
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23. UN NOIR (NÈGRE). 


Un négre une fois 

dans un jour de neige neigeante 
éta les vêtements de lui, 

et il s'avança (se mit) 

il prend (à prendre) la neige, 
et 11 frottait avec elle 

le corps de lui. 

Or il fut dit à lui : 

Pourquoi donc frottes-tu 

le corps de toi 

avec la neige? 

Or il dit : 

Peut-être moi je blanchirai. 

Or répondit à lui 

un homme sage 

en disant à lui : 

O celui-ci! 

ne fatigue pas l'àme de toi; 

or déjà il se peut 

que le corps de toi 

noircisse la neige 

et lui (tandis que lui) 

il ne saugmentera pas 

sinon en noirceur. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que le mauvais 

peut qu'il gáte le bon, 

et quant au bon, 

il n'aura-pas-de-pouvoir jamais 
sur l'amélioration du mauvais. 


24. UN FRELON 
ET UNE ABEILLE. 


Un frelon une fois 
dit à la mouche à miel : 
3 


23, ۰ 


' Asouadou marratan 
fy yaumi taldjin tálidjin 
naza a tydba-hou, ` 
oua- aqbala 

yákouzou ‘t-tuldja, 
oua ya roukou bi-hi 
djisma-hou. 

Fe-kyla la-hou : 
li-má-zá ta" roukou 
djisma-ka 

bi-'t-taldji? 

Fe-qála : 

la'all-y 'abyaddou. 
Fe-'adjába-hou 
radjouloun hakymoun 
qá ylán la-hou : 

yû hada! 

Lá tout ib nafsa-ka; 
fe-qad youmkinou 
‘anna djisma-ka 
yousauouidou ‘t-taldja 
oua houa 

lá yazdádou 

'il-lá saouádán. 

Hadá ma" ná-hou 

‘anna 'ch-charyra 
yagdirou'an yafsida Lkeyra, 
oua 'ammá 'l-keyrou, 
lá yagdirou 'abadán 
"ala 'isláhi 'ch-charyri. 


24, KOUNFASATOUN 
OUA NAHLATOUN. 


Kounfasatoun marratan 


gálat li-nahlati 'l-"asali : 
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je ferai du miel autant et méme plus que toi.» L'abeille y con- 
sentit; mais comme le frélon ne pouvait pas réaliser ses préten- 
tions, elle le frappa de son aiguillon. En mourant l'insecte s'é- 
cria : «J'ai mérité mon sort. Il me serait impossible de faire de 
la poix , pourquoi ai-je voulu faire du miel ?» 

Cette fable s'adresse à celui qui se pare des qualités qu'il n'a 
pas et qui se vante de savoir faire tout ce qui lui passe par la 
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25. L'ENFANT. 


Un jour un enfant se jeta dans un fleuve sans savoir nager. 
Comme il était sur le point de se noyer, il appela à son secours 
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Si tu prenais moi avec toi 
certes je ferais du miel 

le pareil de toi (comme-toi) 
et plus que tot. 

Or donna-son-consentement a lui 
l'abeille pour cela. 

Or lorsque n'eut-pas-le-pouvoir 
le frelon 

sur le pareil de cela, 

or frappa lui l'abeille 

avec l'aiguillon d'elle; 

or i] mourut. 

Et il dit à Ja mort de lui : 
Certes , déjà j'ai mérité 

ce qui a atteint moi 

en fait de mal. 

Or n'a pas été à moi 

une intelligence 

dans le faire de la poix 
pourquoi donc ai-je cherché 
le faire de la gaufre-de-miel? 


Voilà le sens d'elle (de la fable) : 


tel se pare 

de ce qui n'est pas à lui 

et qui prétend faire 

ce qui ne s'adresse pas ۸ ۰ 


25. UN ENFANT. 


Un enfant une fois 

jeta l'áme de lui (se jeta) 
dans un fleuve d'eau 

et il ne savait pas 

il nage (nager). 

Or il fut imminent 

sur la submersion, 

or il implora-le-secours 
d'un homme 


laou akatti-ny ma’a-ka 
la-"amiltou "asalán 
mitla-ka 

oua ‘aktara. 
Fe-'adjábat-há 
‘n-nahlatou ‘ila zalika. 
Fe-lammá lam takdiri 
Lkounfasatou 

"alá mitli zalika , 
fe-darabat-ha n- nahlatou 
bi-houmati-há 
fe-mátat. 

Fe-qálat "inda mauti-há : 
la-qadi ‘istaudjabtou 
má nála-ny 

mina 's-sou'i ; 

Je-lam yakoun Ly 
basyratoun 

bi-"amali 'z-zifti 

` li-má-zá'iltamastou 
"amala 'ch-chahdi? 
Hadá ma" ná-hou 

man yatahalla 

bi-má laysa la-hou 

oua iadda y "amala 

má yattadjihou la-hou. 


25. SABYYOUN. 


Sabyyoun marratan 
rama nafsa-hou 

fy nahri má'in 

oua lam yakoun ya'rifou 
yasbahou. 

Fe-'achrafa 

"alà 'l-rarki 

fe- ista ûna 


bi-radjoulin 
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un homme qui passait. L'homme s'approcha et se mit à le blá- 
mer d'étre descendu dans le fleuve. «Sauve-moi d'abord de la 
mort, lui dit l'enfant, après cela tu me feras des remontrances. » 

Cette fable montre qu'il ne faut pas blâmer mal à propos une 
personne en péril. 
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26. L'ENFANT ET LE SCORPION. 


Un jour un enfant faisait la chasse aux sauterelles. Il vit un 
scorpion , et, le prenant pour une grosse sauterelle, il étendit la 
main pour l'attraper; mais il recula aussitôt. «Si tu m'avais pris 
dans ta main , lui dit alors le scorpion, tu aurais renoncé pour 
toujours à faire la chasse aux sauterelles. » 


33 


passant sur le chemin. ۱ 
Or (е passant) s'avanca vers lui 
et il se mit 

il blámait lui (à le blâmer) 


sur la descente de lui vers le fleuve. 


Or dit à lui l'enfant : 
О celui-ci (toi)! 


sauve moi-premièrement 


de la mort, 

et après cela 

blâme-moi. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
certes, il n'est pas convenable 
que soit blamé l'homme 

lors de la chute de lui 

dans une catastrophe 

dans autre-que 16 lieu 

du bláme ( mal à propos). 


26. UN ENFANT 
ET UN SCORPION. 


Un enfant une fois 

chassait les sauterelles. 

Or il vit un scorpion; 

or il pensa 

que lui était une sauterelle grande. 
Or il étendit la main de lui 

pour prendre lui, 

ensuite il s'éloigna de lui. 

Or il (le scorpion) dit à lui: 
quant-à si certes toi 

tu prenais moi 

dans la main de toi, 

certes, tu te repentirais 

de la chasse des sauterelles. 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que la voie de l'homme est 
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dbiri 't-taryqi. 

Fe-'aqbala "den Ar 

oua, dja" ala 
youlauouimou-hou 

"alà nouzouli-hi'ilé’n-nahri. 
Fe-qála la- ou 's-sabyyou : 
уй hada 

kallis-ny ‘auoualän 

mina 'l-mauti, 

oua ba'da zalika 
lauouim-ny. 

Нада ma" ná-hou : 
‘anna-hou lá yadjibou 

an youláma l- insdnou 
"inda ougott’i-hi 

fy chiddatin 

Sy rayri maudi'i 

l-laumi, 


26. SABYYOUN 
OUA "AQRABOUN. 


Sabyyoun marratan . 

Капа yasydou 'l-djaráda. 
Fe-nazara "agrabán ; 
fe-danna [ ratoun. 
'anna-há djarádatoun kaby- 
Fe-madda yada-hou 
li-yákouza-há و‎ 

toumma tabd ada "an-há. 
Fe-qálat la-hou : 

‘amma. laou 'inna-ka 
tagbidou-ny 
fy yadi-ka , 

la-kounta tatoábou 

"an saydi 'l-djarádi. 

Hadá ma" ná-hou 

‘anna sabylou ‘l-insdni 
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Cette fable prouve que l'homme doit discerner le bien du mal 
et traiter chaque chose de la facon qui lui convient. 
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27. LA COLOMBE. 


Un jour une colombe, pressée par la soif, volait cà et là pour 
trouver de l'eau. Elle apercut un vase rempli d'eau sur un mur, 
sy jela, mais d'un élan si rapide qu’ en heurtant le vase elle se 
creva le jabot. «Malheureuse que je suis! se dit-elle; ma préci- 
pitation à chercher de l'eau a causé ma perte. » 

Cette fable montre que la lenteur et la précaution en affaires 
valent mieux que l'empressement et la précipitation. 
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qu'il distingue 
le bien du mal 
et qu'il applique 
à chaque chose 


un traitement 


suivant le (convenable au) but d'elle. 


27. UNE COLOMBE. 


Une colombe une fois 
eut-soif 5 

or elle s'avanca 

elle vole (en volant) 

pour la recherche de l'eau; 
or elle vit sur un mur 

une assiette 

remplie d'eau. 

Or elle vola avec vitesse 

et elle frappa | 

Гате d'elle (elle-méme) 
vers (contre) cette forme. 
Or fut crevé 

le jabot d'elle. 

Or elle dit : 

Le malheur à moi, 

moi, la malheureuse! 

a cause que mol 

je me suis hátée 

dans la recherche de l'eau, 
jai fait-périr 

l'âme de moi (moi-même). 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
que le retard 

et la lenteur 

sur (dans) les affaires 

sont meilleurs 

que la précipitation 

et la célérité 

vers elles (les affaires). 


‘an 0 


'l-keyra mina ch-charri 


oua youdabbira 
li-koulli chay'in 
tadbyrán 

` "ala haddi-hi. 


27. HAMÁMATOUN. 


Hamámatoun marratan 


"atichat ; 

akbalat‏ -ع[ 
tahoümou‏ 

Jy talabi 'l-má'i; 


Je-nazarat "alû ha'yitin 


sahfatan 
mamlou'ata mé in. 


Fe-tárat bi- sour tin 


oua-darabat 

. nafsa-há 
"là tilka ’s-sourati. 
Fe-'inchaqqat 
hausalatou-há. 
Fe-qâlati : 
"l-ouaylou Ly, 
‘and ‘ch-chakyyatou ! 
li-anna-ny 
‘as-ra tou 

Ју talabi 'l-mã'i 
oua 'ahlaktou 
roüh-y. 
Наада ma" ná-hou : 
‘anna Cie Куга 
oua 't-ta'anniya 
"alû 'l-achyá'i 
'akyarou 
mina ‘l-moubddarati 
опа ‘l-mousdra’ati 


۱06۷-4۰ 
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28. LE CHAT. 


Un chat entrant, un jour, dans la boutique d'un forgeron, 
trouva par terre une lime et se mit à la lécher. Sa langue sai- 
gnait, et il avalait le sang, croyant qu'il sortait de la lime, tant 
qu 'enfin sa langue s'étant usée, il creva. 

Cette fable regarde celui qui dépense ses biens sans nécessité , 
et qui, pour n'avoir pas calculé ses dépenses, se jette, à son insu, 
dans la misère. 
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29. LE FORGERON ET LE CHIEN. 


Un jour un forgeron avait un chien, et ce chien ne cessait 
pas de dormir tant que son maitre était ۵ 12 besogne. Lorsque 
e travail cessait et que le forgeron s'asseyait avec ses compagnons 


^ 
w^ 
I 


28. UN CHAT. 


Un chat une fois entra 

dans la boutique d'un forgeron. 
or il trouva la lime 

jetée (tombée à terre); 

or il se mit à lécher elle 

avec la langue de lui; 

et la langue de lui 

coulait d'elle le sang; 

et lui il avala lui (le sang) 

et il croyait 

que lui (le sang) venait de la lime, 
jusqu'à que fût fendue 

la langue de lui, 

et qu'il mourüt. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
tel dépense les biens de lui 

dans autre que (sans) la nécessité, 
ensuite certes lui 

il ne compte pas 

jusqu'à ce que il soit ruiné 

et lui (tandis que lui) 

il ne le sait pas. 


29. UN FORGERON 
ET UN CHIEN. 


Un forgeron une fois 

était à lui un chien 

et il (le chien) ne cessait pas 
dormant (de dormir) 

tant que ‘continuait le forgeron 
il fait du travail (de travailler). 
Or lorsqu'il levait le travail (cessait) 
et quil s'asseyait lui 

et les compagnons de lui 
pour qu'ils mangeassent 

un morceau, 


3. 


- 
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Qiltoun marratan dakala 

‘ila doukkáni haddádin 

fe- asába "l-mibrada 
marmyyán ; 

ſe- aqbala yalhasou-hou 
bi-lisäni-hi ; 

oua lisánou-hou | mouou; 
yasylou min- hou. d- da- 
oua houa yabla"ou-hou 

oua yadounnou 

'anna-hou mina (۱۵۳۵۵4 و‎ 
‘ila ani 0 
lisánou-hou , 

oua faniya. 

Нада ma" ná-hou : 

тап younfigou mála-hou 
bi-rairi ‘l-ouddjibi, 
toumma ‘inna-hou 

lá yahsibou 

hattà youflisa 

оиа houa 

là ya lamou. 


29. HADDÁDOUN 
OUA KALBOUN. 


Haddádoun marratan 
kana la-hou kalboun 
опа kûna lá yazálou 
nd. yimán 

má dáma 'l-haddádou 
ya malou chourlan. 
Fe- iad rafa'a 'l-"amala 
yadjlisou houa 

оца 'ashábou-hou 
li-ya'koulou 

koubzdn. 
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pour prendre son repas, le chien alors se réveillait et se levait 
sur ses pattes. «Chien de malheur, lui dit son maitre, pourquoi 
les marteaux dont le son fait trembler la terre, ne peuvent-ils 
t'arracher au sommeil, tandis que le bruit léger des mâchoires, 
_ dés que tu l'entends, te réveille en sursaut ?» 

Cette fable s'adresse à celui qui écoute ce qui ne peut amé- 
liorer son sort et ne fait nulle attention à ce qui pourrait lui être 
utile. 
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30. LES CHIENS ET LE RENARD. 


Un jour des chiens trouvérent une peau de lion et se mirent 
à la dévorer. Un renard les vit et leur dit : «Si ce lion était vi- 
. vant, vous auriez senti ses griffes plus acérées et plus longues 
que vos dents.» 
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Fe-istaygadazalika'l-kalbou or se réveillait ce chien 


et il se levait debout. 

Or dit a lui le forgeron : 

O chien du mal (de malheur)! 
pour quelle cause 

le bruit des marteaux 

qui font-trembler la terre 

ne réveille-t-il-pas toi? [ cation 
et (tandis que) le bruit de la masti- 
le léger 

lorsque toi tu as entendu lui, 

or tu te réveilles 

et tu te tiens debout. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
tel entend 

ce qui ne convient pas 

à l'affaire de lui 

et est négligent 

de ce-qui dans lui (ce en quoi il y a) 
utilité. 


$0. DES CHIENS 
ET UN RENARD. 


Des chiens une fois 
trouvérent une peau de lion; 
or ils s'avancérent sur elle 
pour mordre elle. 

Or vit eux 

le renard; 

et il dit à eux : 

Mais si lui 

était vivant, 

certes, vous eussiez vu 

les griffes de lui 

plus acérées 

que les dents de vous 

et plus longues. 


oua yagoümou ouáqifán. 


Fe-qála-la-hou ".haddádou: 


yû kalba 's-soá' t! 

li-ayyi sababin 

sautou 'l-mirzabáti 

'Uati touza" zy" ou 'l-arda 
lá youyagqidou-ka? 
oua sautou l-madri 
Lkafyyou 

'izá anta samt" ta-hou, 
Je-toufyqou 

oua tagifou ondqufan. 
Hadá ma" ná-hou 

man yasma’ou 

má là youslihou 
cha'na-hou 

oua yataráfalou 
"am-má fy-hi 


manfa’atoun. 


30. KILABOUN 
004 ۰ 


Kiláboun marratan 
'asáboá. djilda sabou" in; 
fe-'agbaloû "aley-hi 
yanhachoüna-hou. 

Fe- nazara-houmou 
't-ta" labou ; 
fe-gâla la-houm : 
'ammá laou 'anna-hou 
Капа hayyän, 
la-raaytoum 
makályba-hou 

ahadda 

min 'anyábi-koum 
ona 'atouala. 
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Cette fable s'adresse à ceux qui insultent les grands digni- 
taires lorsqu'ils sont en disgráce. 
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31. LE CHIEN ET LE LIEVRE. 

Un jour un chien poursuivait un lièvre; l'ayant atteint, il le 
saisit et se mit à le déchirer à belles dents. Comme le sang cou- 
lait, le chien le léchait. «То me déchires , lui dit le lièvre, comme 
si J'étais ton ennemi, et tu me baises comme si j'étais ton ami. » 

Cette fable regarde celui qui a la ruse et la perfidie dans le 
cœur, et qui prend les dehors de la bienveillance et de l'amitié. 


. والرجلان‎ hi pr 
2 d£ Zeg 


Lal Les Чә n wei 


32. L'ESTOMAC ET LES DEUX PIEDS. 
L'estomac et les deux pieds se disputaient un jour ensemble 
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Voilà le sens d'elle (de la fable): 


tels insultent 

des gens 

plus illustres en puissance, 
lorsque eux ont été abaissés 
les états d'eux (leur grandeur). 


31. UN CHIEN 
ET UN LIÈVRE. 


Un chien une fois 


chassa un lièvre, 


et lorsque il atteignit lui, 
il saisit lui; 

etil se mit à mordre lui 
avec les crocs de lui. 

Or, lorsque le sang déjà coula, 
il lécha lui 

avec la langue de lui. 

Or dit le lièvre : 

Je vois tol tu mords moi 
comme si moi J étais 
l'ennemi de toi; 

ensuite tu baises, moi 
comme si toi tu etais ۰ 
l'ami de moi. 


Voilà le sens d'elle (de la fable) : 


tel est dans le cœur de lui 

une rancune et une tromperie, 
et (tandis que) il fait-paraitre 
de la compassion et de l'amitié. 


32. LE VENTRE 
ET LES DEUX PIEDS. 


Le ventre et les deux-pieds 
se disputérent-tous-deux 
en ce qui est entre eux-deux 


Hada ma" ná-hou : 
ellezyna yachtimoüna 
bi-qaumin 

'adjillá'i 'l-miqdáåri, 
d houm tada" da'at 
'ahouálou-houm. 


31. KALBOUN 
OUA 'ARNABOUN. 


Kalboun marratan 

(агада 'arnabán ; 
e-lamma 'adraka-hou , 
qabada "aley-li ; 

oua 'aqbala ya" addou-hou 
bi-‘anydbi-hi. 

Fe- d 'd-damou дай djara, 
lahisa-hou 

bi-lisáni-hi. 

Fe-qála 'l-arnabou : 
'ará-ka ta'addou-ny 
le-an-ny 

"adoüou-ka ; 

іоптта taboüsou-ny 

lie-anna-ka 

sadyq-y. 

Hadá ma" ná-hou : 

man yakounou fy qalbi-hi 

rachchoun oua daraloun , 

oua youdhirou 

"ichfáqán oua mahabbatan. 


32. EL-BATNOU 
OUA 'R-RIDJLÁNI. 


El-batnou oua'r-ridjlani 
takásamá 
fy-mé beyna-houmá, 
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pour savoir qui d'entre eux contribuait le plus au soutien du 
corps. «C'est nous, disaient les pieds, qui portons le corps par 
notre force.» L'estomac dit à son tour: «Si je ne prenais aucun 
aliment, vous seriez tous deux incapables de marcher, loin de 
pouvoir porter quelque chose. » 

Cette fable signifie que celui qui entreprend une affaire sans 
être soutenu par un personnage plus fort et plus puissant que 
lui, n'obtient de succés ni pour son entreprise ni pour lui-méme. 
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33. LA FOUINE ET LES POULES. 


Une fouine apprit que les poules étaient malades; elle se leva 
donc, se revétit de la peau d'un paon et vint leur rendre visite. 
« Salut à vous, 6 poules! leur dit-elle ; comment vous portez-vous ? 


FABLES DE LOKMAN. 63 


lequel d'eux-deux 

porte le corps. 

Or, dirent les deux-pieds : 

Nous par la force de nous 

nous portons le corps 

la totalité de lui. 

Or, dit le ventre: 

Moi si je ne donnais pas 

en fait de nourriture quelque chose, 
or certes, vous-deux 

vous ne pourriez pas le marcher, 
bien-loin que vous portiez une chóse. 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
quant à celui qui entreprend une af- 
or si n'a pas appuyé lui [faire, 
celui qui lui (est) 

plus élevé que lui, 

et plus fort que lui, 

et sinon, 

or n'est pas à lui de puissance 

sur le service d'elle (l'affaire), 

ni d'utilité 

pour l'esprit de lui 

également (non plus). 


33. LA FOUINE 
ET LES POULES. 


Н était parvenu à la fouine 
que les poules 

étaient malades. 

Or se leva la fouine 

et elle revétit 

une peau de paon, 

or elle vint visiter elles 

et elle dit à elles : 

Le salut sur vous, 

ó les poules! 


'eyyou-houmá 
yahmilou l-djisma. 
Fa-qdlati "r-ridjlán : 
nahnou bi-qotouati-nd 
nahmilou 'l-djisma 
djamy"ahou. 

Fe-qála 'l-djaufou : 
‘and in lam anal 

mina Lia ëmt chey'an, 
fe- inna-koumá 

lá tastaty"áni ۱۵۵ , 


fádlán ‘an tahmilé che an. 


Hadá ma" ná-hou : 

man yataoualla 'amrán, 
fe- in lam ya" doud-hou 
'ellazy houa 

'arfa ou min-kou 

oua 'achaddou min-hou 
oua illá, 

Je-mé la-hou qoudratoun 
"ala kidmati-hi , 

oua lá manfa'ata 
li-roühi-hi 


aydán. 


33. 'EN-NIMSOU 
QUA 'D-DADJÁDJOU. 


Balara 'n-nimsa 

‘anna 'd-dadjádja 

mardá. 

Fe-gáma 'n-nimsou 
fe-labisa 

djilda té'oûsin, 

oua 'átà yazoürou-hounna 
fe-qála la-hounna : 
's-salámou "aley-kounna, 


'eyyou-há 'd-dadjádjou 
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comment vous trouvez-vous?» Les poules répondirent : «Notre 
santé sera parfaite le jour où nous ne verrons plus ta face.» 

Cette fable regarde celui qui prend les dehors de l'amitié , 
tandis qu'il porte la haine dans son ۰ 
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34. LE SOLEIL ET LE ۰ 


Le chaud et le froid disputaient ensemble à qui des deux dé- : 
pouillerait un homme de ses habits. Le vent se déchaina et sou- 
leva une tempéte violente. L'homme, sentant redoubler le vent, 
serra autour de lui son manteau et s'enveloppa tout entier, de 
facon à rendre sa fureur impuissante. Mais quand 16 jour se fut 
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comment êtes-vous, 

et comment est l'état de vous? 
Or dirent à elle 

les poules : 

Point nous ne sommes 

si ce n'est en bien 

le jour oà 

nous ne verrons pàs 

la figure de toi. 

Voilà le sens d'elle (dela fable) : 
tel fait-paraitre 

l'affection hypocritement 

et (tandis que) dans le cœur de lui 
est la fraude. 


84. LE SOLEIL 
ET LE VENT. 


Le froid et le chaud 

se disputèrent-tous-deux 

en ce qui entre eux-deux 

qui d'eux-deux 

pouvait qu'il fit quitter 

à l'homme les vétements. 

Or se leva le vent, 

or il fut-violent avec le souflle 

et fut-impétueux fortement. 

Or fut l'homme, 

lorsque fut violent 

le souffle du vent, 

il serra les habits de lui contre lui 
et s'enveloppa avec eux 

de tout cóté. 

Or n'eut pas de pouvoir le vent 
sur l'arracher 

les habits de dui 

du corps de lui . 

par la force de l'impétuosité de lui. 


keyfa 'entounna, 

oua keyfa hálou-kounna ? 
Fe-qála la-hou 
'd-dadjádjou : 

má nahnou 

'il-lå bi-keirin 

yauma 

lå nara 

ouadjha-ka. 

Hadá ma"nd-hou : 

man youdhirou 
‘l-mahabbata mourd alan 
oua fy qalbi- i 


d- daralou. 


34. 'ECH-CHAMSOU 
ООА R- RTH Ov. 


El- bardou oua 'l-harrou 
takásamá - 

Jy-ma beyna-houmá 

man min-houmd 
yagdirou an youdjarrida 
L'insána 't-tiydba. 
Fe-qáma 'r-ryhou, 

fe- ichtaddat bi- l-houboübi 
oua "asafat djiddán. 
Fe-kána 'l-'insánou, 

'izå "ichtaddat 
houboübou 'r-ryhi, 
damma tyába-hou 'iley-hi 
oua ‘iltaffa bi- Rd 

min koulli djánibin. 

Fe- lam taqdiri 'r-ryhou 
"ala kal'i 

tiyabi-hi 

min djasadi-hi 
bi-chiddati "asfi-há. 

"T 
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levé et que le soleil parut, sa chaleur devint si intense, que la 
terre était brülante : l'homme alors óta son habit et le porta sur 
son épaule. 

Cette fable signifie que celui qui réunit la modestie à 1a dou- 
ceur du caractère obtient tout ce qu'il veut de ses amis. 
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35. LES DEUX COQS. 


Deux coqs se battaient; l'un demeura vainqueur et l'autre 
battit en retraite. Le coq triomphant monta sur une élévation et 
battit des ailes en chantant avec fierté sa victoire. Un oiseau de 
proie l'apercut, s'abattit sur lui et l'enleva au méme instant. 
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Or lorsque 

eut brillé le soleil, 

et que se fut levé le jour, 

et que fut-violente la chaleur, 

et que fut-chaude la terre-brülée; 
or óta l'homme 

les habits de lui 

et il porta eux sur l'épaule de lui 
à cause de la force de la chaleur. 
Voilà le sens d'elle (de la fable): 
quiconque est avec lui 

l'humilité 

et la bonté de caractère, 
obtiendra du compagnon de lui 
ce qu'il veut lui (ce qu'il veut). 


35. DEUX ۰ 


Deux coqs se battirent-tous-deux ; 
or s'enfuit l'un d'eux-deux 

qui fut vaincu, 

et il partit 

et 11 se cacha 

dans un d'entre les lieux. 

Or quant au coq 

qui eut vaincu, 

or certes lui monta 

sur un toit élevé 

et 11 se mit 

il battit (à battre) 

avec les deux-ailes de lui 

et 11 chantait 

et il se glorifiait. 

Or vit lui 

un d'entre les vautours; 

or il s'élança sur lui 

et il saisit lui 

au moment de lui (sur-le-champ). 


Fe-lammá 

'achraqati ' ch-chamsou , 
oua "irtafa'a 'n-nahárou 
oua ‘ichtadda 'l-harrou. 
oua hamiyati 'r-ramdá'ou , 
fe-kala"a H insdnou 
tiyába-hou 

oua hamala-há "alû katefi-hi 
min chiddati ۰ 
Hadá meng hou: 

man kûna ma" a-hou 
l-"ittidá" ou 

oua housnou ‘l-koulqi, 
yanálou min sálibi-hi 


má yourydou-hou. 


35. DYKANI. 


Dyqáni taqatala ; 
fe-farra ahadou-houmá 
lazy ‘inralaba, 

oua mada 

oua 'iktafá 

Jy be di Татікт. 
Fe-ammá 'd-dykou 
l-lazy ralaba و‎ 
fe-‘inna-hou sa”ida 
fauqa sathin "álin 
oua dja” ala 

yasfiqou 
bi-djandhey-hi 

oua yasyhou 

oua yaftakirou. · 
Fe-nazara-hou 

ba" dou 'l-djaouárili ; 
fe- nqadda "aley-hi 
oua 'iktatafa-hou 


li-ouagti-hi. 
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Cette fable montre que l'homme ne doit pas tirer vanité de 
ses avantages. 
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36. LES LOUPS. 


Des loups virent un jour des peaux de bœufs mouillées dans une 
eau courante. Comme il n'y avait personne en cet endroit, ils ré- 
solurent de boire toute l'eau afin de pouvoir les atteindre et les 
manger. Mais lorsqu'ils eurent trop bu ils s'étoufférent et cre- 
vérent tous, sans avoir pu atteindre les peaux. 

Cette fable prouve que celui qui n'a pas de jugement, fait 
souvent ce qu'il ne convient pas de faire. 
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7. L'OIE ET L'HIRONDELLE. 
L'oie et 1 ſirent un accord ensemble pour vivre et 
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Voilà le sens d'elle (de la fable ) : 
qu'il n'est pas permis 

à l'homme 

qu'il se vante de la force de lui. 


36. DES LOUPS. 


Des loups une fois 

trouvèrent des peaux de ۵5 
dans un courant d'eau 

qui étaient mouillées; 

et n'était pas prés d'elles 
quelqu'un. 

Or ils convinrent | 

tous eux (eux tous) ensemble 
sur ce qu'eux ils boiraient 

l'eau toute elle (tout entiére) 
jusqu'à-ce-qu'ils arrivassent 

aux peaux, 

et quils mangeassent elles. 

Or par la quantité 

de ce qu'ils burent 

ils crevérent tous eux (eux tous) 
et moururent 

et ils n'arrivérent pas 

vers les (aux) peaux. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
quiconque lui (est) 

minime (faible) de raisonnement 
il fait une œuvre 

comme n'est pas'convenable 

le faire de lui (de l'œuvre). 


37. L'OIE 
ET L'HIRONDELLE. 
L'oie 
et l'hirondelle 
s associtrent-toutes-deux 


Hadá ma" ná-hou : 
'anna-hou là yadjoüzou 
li- L insdni 


an yaftakira bi-gououati-hi. 


36. DI'YÁBOUN. 


Di yáboun marratan 


` 'asábou djouloida bagarin 


fy djaurati má'in 
touballou : 

oua leysa "inda-houm 
'ahadoun. 
Fe-'ittafagoá 


koullou-houm djamy"án 


"alà'anna-houm yachraboüna 


md a koulla-hou 
hatta yasiloü 

li- Ldjouloũdi, 

oua ya kouloü-há. 
Fe-min katrati 

má chariboü-hou 
infalagoũ koullou-houm 
oua mátoü , 

oua lam yasiloü 

là "l-djouloüdi. 
Hadá ma" ná-hou : 
man houa 

galylou 'r-ra'yi 
oua-ya malou "amalán 
ke-má lá yadjibou 


"amalou-hou. 


37. 'EL-OUAZZOU 
OUA 'L-KOUTTÁFOU. 
' Elouazzou 
oua 'l-kouttáfou 
achtaraká 


70 FABLES DE LOKMAN. 
E کان ذات‎ Ek се مكان‎ A e 
7 


2 
2 D á 


5 خاننه‎ , uri C . بادون‎ 


z ә و‎ Z^ охо 


ما آلوز, فادركوة الصيادون 


p 
t 


р 


: ss SÉ 
оо رر‎ 2943 2? LE „8 © 


se nourrir en commun dans le méme lieu. Un jour elles aper- 
curent des chasseurs qui s'approchaient : l'hirondelle, profitant 
de sa légèreté, s'envola et se sauva; mais l'oie fut prise et tuée 
par les chasseurs. 

Cette fable s'adresse à celui qui se lie avec des gens qui ne lui 
ressemblent point et qui sont d'une autre classe. 
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خوق منك , Lily‏ حوفي ممن هو معك بطردنی . 


38. LE CHIEN ET LE LOUP. 


Un chien, poursuivant un jour un loup a 12 chasse, était fier 
de la vigueur et de la rapidité de sa course. Le loup, serré de 
prés, se retourna et lui dit: «Ne crois pas que j'aie peur de toi; 
celui que je crains, c'est le chasseur qui me poursuit avec. toi. » 
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pour la subsistance. 

Or était le pâturage 

de la totalité (d'elles) 

dans un lieu unique (un méme lieu); 
et lorsque fut 

l'essence d'un jour (un certain Jour), 
vinrent à eiles deux les chasseurs. 
Or quant-à l'hirondelle, 

or à cause de l'agilité d'elle 

elle s'envola 

la totalité d'elle (tout à fait) 

et elle se sauva; 

et quant-à l'oie, 

or atteignirent elle 

les chasseurs 

et ils immolérent elle. 

Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
tel fréquente 

celui qui ne ressemble pas à lui 
et n'est pas lui 

enfant de l'espéce de lui. 


38. UN CHIEN ET UN LOUP. 


Un chien une fois 

chassait un loup 

et se vantait 

de la force de lui 

et de la légèreté de la course de lui 
et de la fuite du loup 

entre les mains de lui (devant lui). 
Or se tourna vers lui le loup 

disant à lui : 

Ne pense pas 

que la crainte de moi vienne de toi 
et seulement la crainte de moi vient 
de celui qui est avec toi 

il chasse moi (pour me chasser). 


fy l ma"ychati. 


Fe- kana таг û 
‘L-djamy"t 

Jy makénin oudhidin ; 
oua lammá Капа 

záta yaumin , 
'atau-houmá 's-say yádoüna. 
Fe-'ammá 'l-kouttáfou , 
fe-li-'adjli kiffau-hi 
lára 

djamy"ou-hou 

oua salima ; 

oua 'ammá '"l-ouazzou, 
fe- adrakoü-hou 
’s-sayyddouna 
fe-dabakoi-hou. 

Hadá ma" ná-hou : 

man you"dchirou 

man lá youchákilou-hou 
oua leysa houa 

'ibna djinsi-hi. 


38. KALBOUN OUA DY'BOUN. 


Kalboun marrátan 

kûna yatradou dy bán 
oua yaftakirou 
bi-koüouati hi 

oua kiffati djaryi-hi 
oua inhizami d- dy bi 
beyna yadey-hi. 
Fe-iltafata "der hi d-· dy bon 
qá yilán la-hou : 

lá tadounna 

‘anna kauf-y min-ka ; 
oua inna-md kauf-y 
mim-man houa ma-" aka 
yatradoü-ny. 
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Cette fable montre que l'homme ne doit mettre sa fierté que 


dans les qualités qui lui sont propres, et ne point s'enorgueillir 
de celles qui ne lui appartiennent pas. 
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39. LES DEUX CHIENS. 


Un chien, dont les maitres ordonnaient un gala, sortit, et, 
rencontrant sur la placé un autre chien, lui dit : « Apprends 
qu'il y a chez nous aujourd'hui grand gala; viens donc avec moi, 
nous nous divertirons ensemble.» Le chien invité suivit son ca- 
marade jusque dans la cuisine; mais à peine les domestiques 
l'eurentals aperçu, que l'un d'eux Гайгара par la queue et le 
. lanca dans la rue. Le pauvre animal tomba sans connaissance. 
Revenu à lui, il secoua la poussiére qui le couvrait. Ses cama- 
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Voilà le sens d'elle (de la fable) : 


que cela ne se vante pas 
l'homme 


si ce n'est de ce qui est à lui, 


et que ne soit pas 


Torgueil de lui 


en ce qui n'est pas à lui. 


39. DEUX CHIENS. 


Un chien 
était une fois 


dans la maison des maitres de lui 


un festin. 
Or il sortit vers le marché; 


or il rencontra un chien autre. 


Or il dit à lui: 

Sache 

que chez nous aujourd'hui 
est un festin. 

or va (viens) avec nous 


pour que nous nous divertissions 


aujourd'hui ensemble. 


Or il (l'autre chien) alla avec lui; 


oril entra avec lui 

vers ( dans ) la cuisine. 
Or lorsque virent lui 

les domestiques, 
mit-la-main un d'eux 

sur la queue de lui 

et lanca avec lui (jeta lui) 
du (depuis le) mur 


vers l'extérieur de la maison. 


Or il (le chien) tomba, 


s'abaissant-un-voile sur lui; 


or lorsqu'il fut revenu-à-lui 
et qu'il se fut débarrassé 


4 


de la poussière, 


Hadá ma" ná-hou : 
'anna-hou lá yaftakirou 
L'insénou 

"lá bi-má la-hou 
oua-la yakoünou 
‘ifttkdrou-hou 

bi-má leysa la-hon. 


39. KALBÁNI. 


Kalboun 

marratan kûna 
fy dûri 'ashábi-hi 

da" ouatoun. 
Fe-karadja 'ilä 's-soûgi ; 
felakiya kalbûn ákara. 
Fe-gála la-hou : 

> ilam : 

‘anna "inda-ná ушш 
da” ouatan. 

Fe- imdi bi-ná 
li-naqsifa 

l-yauma djamy"án. 
Fe-madü ma"a-hou; 
fe-dakala bi-hi 

"là "l-matbaki. 
Fe-lammá nazaroü hou 
"l-kouddámou, 

qabada 'ahadou-houm 
"ala danabi-hi 
oua-ramá bi-hi 

mina l- Ad yiti 

'ilä káridji d- dari. 
Fe- ouaqa a, 
mourchián "aley-hi. 
Fe-lammá 'aféga 

oua intaſada 


mina 't-tourábi, 
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v? 5 
rades le virent et lui dirent : « Où donc passais- tu ta journée? Où 
donc tamusais-tu aujourd'hui? Car, à ce qu'il nous parait, tu 

n'a pas été capable aujourd'hui de retrouver ton chemin.» 

Cette fable signifie que bien des gens arrivent sans étre in- 
vités, mais qu'on les chasse, et qu'ils s'en vont honteux et confus. 
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Pr st © |‏ 
L'HOMME ET LES SERPENTS.‏ .40 

Un jour un homme vit deux serpents qui se querellaient et se 
battaient avec fureur; survint un autre serpent qui les récon- 
cilia. L'homme lui dit alors: «Assurément, si tu n'étais pas 
encore plus méchant qu'eux, tu ne serais pas intervenu comme 
médiateur. » | 


Cette fable prouve que tout méchant recherche ceux qui lui 
ressemblent. 
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iateur). 


FABLES DE LOKMAN. 


or virent lui | 

les compagnons de bai 
or ils dirent : 

Où étais-tu aujourd'hui? 
et où te divertissais-tu ? 
Or certes nous 

nous voyons toi 

tu n'es pas sorti 
aujourd'hui 

tu reconnais (reconnaissant) 
comment est le chemin. 


Voilà le sens d'elle (dela fable): 


que beaucoup de gens 

font les parasites 

et sortent 

chassés 

après le mépris envers eux 
et la honte sur eur. 


40. UN HOMME 
ET DEUX SERPENTS, 


Un homme une fois 

vit deux-serpents 

ils و‎ entrebattent-tous-deux 
et s'entremordent-tous-deux ; 
et voici qu'un serpent autre 
déjà vint; 

or il mit-la-paix 


entre eux-deux ; 
Or dit à lui l'homme : 


Si tu n'étais pas certes toi 
plus méchant qu'eux-deux, 
tu ne serais pas entré 
entre eux-deux (comme mé 


Voilà le sens d'elle (de 1а fable) : 


que l'homme du mal ) 16 méchant) 


va vers les fils de l'espèce de lui. 


fe-raaou-hou 
"ashábou-hou 
fe-qalou: 

‘eyna kounta 'l-yauma? 
Se-kounta taksifou? 


Fe-'inna-ná 


keyfa 't-taryqoa. 

Hadá та ná-hou : 
‘anna katyryna 
yatataffaloána 
Je-yakroudjoûna 
mathroüdyna 

be da I- isükfáfi bi-him 
oua l-haouáni. 


40. 'INSÁNOUN 
OUA HAYYATÁNI. 


' Insánoun marratan 
nazara hayyateyni 
taqtatiláni 

oua tatanáhacháni ; 


oua 'iza bi-hayyatin oukr& 


gad 'atat ; 
fe- aslahat 
beyna-houmá 


fe- gala aha insanou 1:3 


laou ld 'inna-ka i25 
'acharrou min-hoünlá 
lam tadkouly 
beyna-houmd. 

Hadd ma'nd-hou : 


‘anna ‘insdna ‘s-sow'i- [hi. 


yasyrou "dé abnd 'i djinsi- 
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ul. LE CHIEN ET LE MILAN. 


Un jour un chien vola un morceau de viande dans une bou- 
cherie et descendit dans une riviére. En la traversant, il vit dans 
l'eau l'image de sa proie; mais comme cette image lui paraissait 
plus grande que le morceau qu'il portait, il le lacha. Aussitót 
un milan s'abattit dessus et le saisit. Les efforts du chien deve- 
nant inutiles, il voulut revenir au morceau qu'il avait tenu ; 
mais il ne trouva plus rien et dit : « Aucune illusion n'avait moins 
de fondements raisonnables que la mienne; j'ai renoncé à ce que 
j'avais pour courir après ce que je ne pouvais avoir.» 

Cette fable s'adresse à celui qui abandonne un objet peu con- 
sidérable, mais qu'il tient en son pouvoir, Jour chercher un 
objet qui lui échappe. 
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41. UN CHIEN ` 
ET UN MILAN. 


Un chien une fois 

enleva une piéce de viande 

de la boucherie 

et il descendit 

il plonge dans le fleuve. 

Or il vit l'image d'elle 

dans l'eau; 

et voici elle était plus grande 
que celle qui était avec lui, 

or il jeta 

celle qui était avec lui. 

Or descendit un milan, 

et il prit elle. 

Ét se mit le chien 

il court (à courir) 

à la recherche de la grande; 

or il ne trouva pas une chose (rien), 
or il revint à (pour) la recherche 
de celle qui était avec lui, 

or 11 n'atteignit pas elle. 

Alors il dit : 

Aucune chose en fait d'illusion 
n'est plus minime de raisonnement 
que moi; 

parce que moi 

j'ai perdu 

ce qui était avec moi 


et j'ai cherché 


ce qui ne convient pas à moi. 
Voilà le sens d'elle (de la fable) : 
tel abandonne 

une chose petite 

existante (présente) 

et cherche une grande 

perdue (absente). 


41. KALBOUN 
OUA CHOUHATOUN. 


Kalboun marratan 
Katifa bad ata lahmin. 
mina ‘l-maslaki 

oua nazala 

yakoûdou fy ۰ 
Fa-nazara kayála-há 
Ју Umd'i; 

опа Gë hiya 'akbarou 
mina ’ Wlaty ma" a-hou 
ferama 

‘Elaty ma"a-hou. 

Fe. inhadarat choühatoun, 
fe- akazat-há. 

Опа de مله‎ ‘l-kalbou 


yadjry 

Ју talabi 'Lkabyrati, 
fe- lam yadjid cher йл 
fe-radja'a fy talabi 
l-laty kánet ma'a-hou و‎ 
fe- lam yougib-há. ` 
Fe-gála : 


má chey' oun mina Lrouroüri 


'agalla та уйп 

min- ny: 

li- аппа-пу 

dayya" tou 

má Капа ma- 

oua talabtou 

má lá yaslouhou l-y. 
Hadá ma" ná-hou : 
man yatroukou 
chey'án qalylán 
maudjoüdán 

oua vatloubou katyrán 
mafqoüdán. 


, 
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Ici se termine ce livre, qui contient quarante et une fables 
exactement. | 


FIN. 
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Est terminé ce livre 

lequel lui est 

une et quarante fables 

avec l'achévement et la perfection 
avec autre que (sans) addition 

et diminution. 


FIN. 


Татта hada Lkitábou 
ellazy houa [ magálán 
'ahadoun' oua 'arba"oüna 
"alû 't-temámi опа "-kemáli 
bi-rayri ztyddatin 

oua lá noqsánin. 


DICTIONNAIRE 


ANALYTIQUE 


DES MOTS ET DES FORMES DIFFICILES. 


f 
اجاب‎ il consentit, il répondit 
affirmatwement ; 3° pers. sing. 
prétérit de la 4* forme du 
у. concave с il a apporté. 


ne SE reponse. 


S31 meilleur; comp. masc. de 
Sw 

l'adj. QA bon, dérivé du v. 

concave SL (pour (جود‎ d 

a été libéral, bon. On forme 

16 comparatif et 16 superlatif 

en réduisant l'adjectif à ses 


trois lettres radicales, que 
l'on fait précéder d'un élif. 


КЕЧ mépris; nom d'act. de 
la 8* forme du v. ji il a 
méprisé. 

ЭЖ. 

G plas tranchant ; compar. 
mac de Гаа). US. Voy. 


33 GL 


F2) ils est égayé; 3° pers. sing. 
prét. de la 8° forme du verbe 

| e ila 499 

e humiliation, abaissement ; 
nom d'action de la 8° forme du 
v. assimilé وضع‎ ila mis par 
terre, il a abaissé. 

ә 6.75 ۰ 0 

je m'étonne; 1۳ ۰‏ انیب 
sing. aor. de la 5° forme du‏ 
il a été étonné.‏ عجن ү.‏ 
2-4 

EU ils farent d'accord; 3° 
pers. plur. prét. de la 8° 
forme du v. assimilé وفق‎ d 
a trouvé convenable. 

5 

traces ; plur. rompu du‏ اتار 
subst. 5l trace.‏ 

ols} fém. ve deux; nom 
de nombre dont dérive 16 v. 


def. (il a mis en double, 
il a doublé, 


ANALYTIQUE 


prét. de la 4° forme du ۰ 
concave راد‎ il a cherché, il 
a désiré avoir. 


liévres; plur. rompu du‏ ار نب 
Sé‏ $ 
رد نب subst.‏ 
И s'est élevé; 3° p. sing.‏ إرتفع 


prét. de la 8° forme du v. رفع‎ y 
il a élevé. 


E 
Js Al il a élé envoyé, 3˙ pers. 
sing. prét. pass. dela 4*forme 


du v. رمل‎ И а envoyé un 


messdger. 
ai у plus haut, plus p plus. 
noble; шр de Гад). 2) y. 


б 01 oe 1" pers. 
sing. prét. de la 8* forme du 
v. défect. Î) il a blámé. (Le 
c» de la 8° forme a été 
changé en 3 à cause du 5 ra- 


dical.) 


Б‏ سم 

sll il a rendu mauvais; 3° pers. 
sing. prét. de la 4° forme du 
v. десі. sU. il a été mau- 
vals. 

SG mépris, l'action de 
faire peu de cas; nom d'act. 
ee la 10° forme du v. sourd ` 

il a dé de peu dimpor-‏ خی 
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82 
en soucis; plur. rompu du 


$* $ 
жеш о> ou .حزن‎ 


ed il a fait du bien; 3° pers. 
sing. prét. de 12 4° forme du 


v. حسن‎ il a été bon. 


9 Е 
J pes les états; plur. rompu 
du subst. J Î mani?red étre, 


condition. — Jute dans 
l'état actuel, sur-le-champ. 

il ravit ; 3° pers. sing.‏ اخنطق 
prét. de la 8* forme du verbe‏ 
il a enlevé‏ خطی cabs et‏ 
un à un, comme fait un‏ 
oiseau de proie.‏ 

il s'est caché; 3° pers.‏ اخنق 
sing. prét. de la 8° forme du‏ 
d déf. d il a été caché.‏ 


obi] frères ; p rompu du 
m masc. | 


KR و‎ 5 il a atteint; 3° pers. sing. 
prét. de la 4° forme du verbe 


2 ud 


d در‎ il a poursuivi, il a at- 
teint; ila parcouru les plaines, 
en grec ۰ 

13 3 preuve; nom d'act. de la 


4° Fe du v. sourd gë A il a 
guidé, dirigé. 


il voulut; 3° pers. ۰‏ اراد 
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Tu il a désiré ; 3° pers. sing. 
prét. de la 8° forme du v. 
défect. T il a désiré, il a 
voulu. 

ket plus fort; comp. masc. de 
l'adj. 0202, dérivé 3 05 
аше fort. Voyez Mel. 


SI plus date comp. masc. de 
ас. E 28: Voyez Sat 


aa il a été pres de, il a été 
imminent sur; 3° pers. sing. 
prét. de la 4* forme du v. 
مرف‎ il a été élevé, éminent, 
noble. 

„5 

il s'est levé; 3° pers. sing.‏ اشرق 

рге. de la 4° forme du v. 
هرق‎ il s'est levé. 


ghil compassion; nom d'act, 
de la 4° forme du v. شفق‎ 

d a eu compassion. 
| choses; plur. rompu du 
5 + ۱ 
subst. fém. » 2 


о] il a atteint le but; 3° pers. 
sing. prét. de la 4° forme du v. 
concave Ol. il a été en ligne 
droite, comme une fléche 
lancée vers un but. 

Me compagnons; plur. rompu 


de Гай]. Sale. 


tance, il a compté pour peu de 
chose. 
(ستعان‎ il a demandé du secours ; 
3° pers. sing. prétérit de 1а 
10* forme du v. concave Gls 
il a secouru , il a prété aide et 
assistance, 
استعناد‎ préparatifs ; nom 0۰ 
de 1а 1 10° forme du v. sourd 
os ila compté, il a énuméré, 
il a passé en revue. 
DE "i il a mérité; 3° pers. 
sing. prét. de la 10° forme du 
v. assim. وجب‎ il a été néces- 
7 sare. 
إستيقاظ‎ l'action de se réveiller, 
le réveil; nom d'act. de la 
10* forme du v. assimilé bi; 
il a veillé , il a été vigilant. 
“| il s'est háté; 3° pers. sing. 
prét. de la 4° forme du v. 


il a été Mif.‏ سرع 

5х2] il a été violent; 3° pers. 
sing. prét. de la 8* forme du 
v. sourd O il a serré, il a 

$ 
fortifié. Rac. 5 شل‎ force, vio- 
lence. 

Kal ils se sont associés tous 
deux; duel, prétérit de 1а 
8* forme du v. J شر‎ il a été 
associé. j 
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dents; 3° pers. sing. prét. de 
la 8° forme du v. فرس‎ il a 
enlevé une proie. 
G y3 ils se séparèrenttons deux ; 
duel, prét. de la 8° forme du 
V. فرق‎ il a séparé; en latin 
frangere. 
Wi 
2851 il a réduit à la pauvreté ; 
3* pers. sing. prét. de la 4* 
forme du verbe Kä il a été 


pauvre. 
- SÉ 
0991 iladissipé, ancanti; З° pers. 
sing. prét. de la 4° forme du v. 
défect. فى‎ ila dispara, il s'est 
anéanti; d'où vient le mot 
فتاء‎ mort, néant. 
أقام‎ il a dressé, établi ; 3° pers. 
sing. prét. de la 4° forme 
du v. concave A il s'est tenu 
debout. 
reds 
asl il s'est approché, il s'est 
placé devant; 3° pers. sing, de 
Ja 4° forme du v. قبل‎ il s'est 
ише еп face, devant . 
ARS 1 plur. rompu du 
53 


il s est avancé , ila été en avant. 


plus grand; comp. masc.‏ اح 
de l'adj. Kë Voyez 2 Sa.‏ 


subs. 253 dérivé du v. 


84 


GK ils allèrent tous denz de 
compagnie; duel prét. de 1а 


8° forme du v. «ps? il a été: 


„ il a accompagné. 
> SLs! amélioration; nom d'ac- 
tion en la 4° forme du verbe 
As il a été en bon état. 


E 
Î il a amélioré ; 3° pers. 


e 


sing. prét, de la 4° forme du 


Y. * il a été en bon état. 


5 
el il a été fatigué; 3° pers. 

sing. prét. de la 4° forme du v. 
. défect. عَى‎ Па été embarrassé, 


incapable de. 
— j j'ai pris injustement, 
Ја extorqué ; 1™ pers. sing. 


prét. de la 8* forme du v. 
غصب‎ il a pris une chose in- 
justement , il a contraint une 
personne, 

Sil branches; pl, rompu du 
8 abs, $ o 2 


30) il est sorti de maladie; 3° 
pers. sing. prét. de 12 4° forme 
du v. concave فاق‎ do été an- 
dessus. 

3 l'action de se gloriſier: 
nom d'action de la 8° forme 
du v. A il s'est gloriſts. 

y" 559) П а déchiré avec ses 
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qui , lesquels ; pron. relatif. 
Rem. Si l'attribut de la pro- 
position conjonctive est un 
adjectif, un nom ou un pro- 
nom, et que le nom qualifié 
par l'adjectif conjonctif soit 
le sujet logique de cette pro- 
position, ce nom. doit étre 
aussi représenté par un pro- 


nom Personnel: Ex.: : السَارق‎ 


۳ As T Le voleur 
lequel mon fils a tué lui (c'est- 
à-dire que mon fils a tué), (De 
Sacy, Grammaire arabe , t. II, 
р. 345.) 

Ul contracté peut-étre de t 
U quant d; particule em- 
ployée pour exprimer une 
و‎ 

ab lieux ; plur. rompu du 
subs. 9х. 

KEN il s'est rempli; 3° pers. 
sing. prét. E la 8° forme ĝu 
ү. oa CE il a rempli. 

4 ES proverbes, apologues , 
fables, paraboles ; pl. rompu du 
subst. . qui signiſie pro- 
prement une ressemblance, une 
chose que l on donne en exemple. 


* plus nombreux; comp. 
шс де Tadj. 248 Voyez 


52 sa 


il a traité généreusement‏ ا 
et avec distinction; 3° p. sing.‏ 
prét. de la 4° forme du v.‏ 


P gig il a été snes: 


y 1 contraction de ï أن‎ que ne.. 
کے‎ 

Ji I contraction de JG c | à moins 
^ que. 

dl vers ; préposit. sl dl jus- 
qu d ce que. 

Î il s'est enveloppé de son‏ لت 

manteau ; 3° pers. sing. prét. 

de la 8° forme du v. sourd 


eh il a enveloppé, enroulé ; 
d'où vient le substantif a 
turban, 


SEH | il s'est tourné vers quel- 
gu in j 3° pers. sing. prét. de 
la 8* forme du v. ER ila 
tordu, tourné. 

il a essayé de faire, il a 
tátonné, il a táché; 3° pers. 
sing. prét. de la 8° forme du 


v. geo il a palpé , tate. 
"UI qui, lequel; ai E 
laquelle; plur. masc. الذي‎ | 
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de la 7° forme du v. sourd 
PU il a lancé des cavaliers 
contre l'ennemi. 

G composé de ol et de U 


seulement. tantummodo. 

éi certes, san? : composé de 
ol et de l'affixe 5 purement 
explétif dans ce cas. 

Ziel l'action de fuir, d'être 
mis en déroute; nom d'action 


de la 7° forme du у. 35% 
il a mis en fuite. 


р jé! il s'est enfui; 3° pers. 
sing. pret. de la 7° forme du 


v. Ајә il a mis en fuite. 
"M | 
Se dents canines ; pl. rompu 
Еа subst. SL. 


dll il a ruiné; 3° pers. sing. 
prét. de la 4° forme du v. 


Als il a péri. 


els 1 jai fait arriver; ۰ 
sing. prét. de la 4° forme du 


у. dëck, de il est arrivé, 
$551 bes plur. rompu du 
subst. SE و‎ dérivé du verbe 


a ads و‎ il a engendré. 


5 ر‎ 
al mains: РІ. du subst. G. 


А! et Gái 5 6 toi; for- 


86 
Вас. : (IL et مثل‎ il a été 
pareil. 

ol E en grec ۰ 

;! Је mets bas; 1 pers. sing. 
aor. du passif de la 1'* forme 

du verbe 23 aider un animal 


à mettre bas. 


e س‎ ۵ 
e © 


d il s'est secoué pour se 
débarrasser de quelque chose; 
3° pers. sing. prét, de la 8° 


forme du v. 2 il a secoué. 
56x] il est descendu; 3° pers. 
sing. prét. dela 7° forme du 
v. حور‎ méme signification. 


E il s'est fendu; 3° pers. 
sing. prét. de la 7° forme du 
v. sourd. gh il a fendu. 


ee © 


oa] il fut vaincu; 3° pers. 
sing. prét. de la 7° forme du 


۷. غلب‎ il a vaincu. 


St il se sépara, il s'isola; 3° 
pers. sing. prét. de la 7° forme 


du v. Hs d a été seul, séparé - 


des autres. 


ET il se [ж 3° pers. sing. 
prét. de la 7° forme du verbe 


il а fendu. `‏ فلق 


1° 


ii il a fondu sur, il s'est 
abattu sur; 3° pers. sing. prét. 
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nominatif, en 16 faisant tou- 
tefois précéder de l'article. 


on entre, proprement distance ۲ 
séparation ; prépos. dérivée du 
v.concave بان‎ il aété distant, 


il a été distinct, — rese 


entre eux-deuz. 


5 | 
سیون‎ maisons, tentes ,endroits 


où l'on passe la nuit; plur. 
rompu du subst. fém. يبن‎ | 


dérivé du v. concave بان‎ 
il a passé la nuit. 


duel, aor. de la 6° forme duv. 
نهش‎ il a pris avec ses dents, 
ila mordu. 

éi ربوز‎ ЕХ vous vous battez; vous 
vous faites la guerre; 2° pers. 
plur. aor. de la 3° forme duv. 
C» ilafaitlaguerre, e x. 

E ils se sont disputes tous 
deux ; duel prét. dela 6° forme 
du v. خصم‎ 2А ila gagné un pro- 

ces. 

dx il s'est tenu à l'écart, il s'est 
isolé; 3° pers. sing. prét. de 
la 5* forme du v. défect. W 

il a été vide. 


mule de vocatif après laquelle 
on met toujours le nom au 


c 


ч un certain, un, quelgu'un; 
subst. quisignifie proprement 
portion. 


4) avec lui; Lo avec elle; el, 
avec tol; بحم‎ avec vous; 
(у? avec mot; U avec nous; 
mots composés de la prépos. 
ب‎ et des affixes personnels. 


blancs; „Plur. rompu de‏ بیش 
Гад). EA‏ 


Wi كني‎ 
(9 U ; avec l'article النانی‎ ra- 


lentissement, lenteur; nom 


d'action de la 5* forme du v. 


-5 
défect. Al il a tardé. Voyez 
de Sacy, Gr. ar. I, 207. 


Tv il s'est éloigné, 3° pers. 
sing. prét. de la 6° forme du v. 
das il a été distant, éloigné. 


Said fatigue ; aor. conditionn. 
régi par ۰ négat. y 
Le radical ais A' forme 
de تعب‎ il s'est fatigué. 

BEES ils se mordirent tous 


7 deux à l'envi Tun de l'autre; 
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5° forme a presque toujours 
une signification passive. 


21827. : 
Eu ari en se moquant de 


quelqu'un; 3° pers. sing. prét. 
de la 5* forme du verbe A 
il a ri. —La 5° forme ne fait 
quelquefois qu'ajouter de I'é- 
nergie à la signification de 
la 1". Voy. Silvestre de Sacy, 
Gramm. arabe, t. 1, p. 135. 


KI 
-2 A А 
تعڪر‎ salis; 2° pers. sing. 


aor. condit. de la 2° forme 


e 


du v. مكدر‎ il a été trouble. 
Voyez ere. 


о oa, 


Y s'étendit en devenant‏ عدن 


touffue, en parlant des bran- 
ches; 3° pers. sing. fém. prét. 
de la 5° forme du v. فرح‎ 
il a eu une chevelure épaisse. 


Voyez ais £ J. 


.0ق détruis;‏ تفن 


régi раг і ES négat. J. —- 
Voyez فى‎ |. 


W las ils ont cherché à se tuer 


tous deux, par conséquent ils 
se sont battus; 3* pers. duel 
prét. de la 6* forme du verbe 


JS il a .هما‎ Voyez GLS. 


G ils cherchent à se tuer 


^ tous deux; duel aor. de la 


NS plan, action d organiser; 
nom d'action de la 2° forme 
du v. ذبر‎ il a suivi. 

соз éducation; nom d'action 

* de la 5° forme du v. défect. 
رب‎ il a élevé, édnqué. Voy. 


QU. 

$ e^ 

хә уу éducation; nom d'action 
de la 2° forme du v. défect. 
ER . Voyezle mot précédent. 

GL: ils se défierent à la course: 
duel prét. dela 6° forme du v. 
il a devancé. — La 
6° forme, dérivée immédiate- 
ment de la 3°, signifie l'action 
commune et réciproque de deux 
ou de plusieurs personnes. Voy. 
Silvestre de Sacy, Grammaire 
— t. I, p. 135. 


> 5 tu peux; 2° pers. sing. 
aor. de la 10° forme du v. 
concave طاع‎ il a obéi. 


28145 tu te tiens tranquille; 2° 


sing. aor. de = 10° forme du 
verbe sourd y il estresté en 
Eos 

Sele a été fendue, elle s'est 


fendne ; pour oiis 3° pers. 
sing. prét. de la 5° forme du 
v. sourd شق‎ ó il a fendu. — La 
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8° forme du v. jos il a tué.  prét. de la 6° forme du v. 
Voyez le mot précédent. défect. У il a retardé. 
تلن بيني‎ tu engendres; 2 pers نوجة‎ il s'est dirigé vers, il a 


fém. sing. aor. du v. Al: tournd son visage vers ; 3° pers. 
il a engendré. sing. prét. de la 5° forme du 


J? эу ila fait le malade; 3° v. défect. وجه‎ ila fait figure 
pers. sing. . prét. dela 6° forme à la cour. Étymologie, وجه‎ 
du v. ep ila été malade, هک‎ figure. 

— La 6° forme signifie sow- d$ il a entrepris; 3° pers. sing. 


vent feindre une action ou prét. de la 5° forme du v. 


une qualité. défect. وى‎ il a été mis à la 
Dsg ër. a ۱ . téled ire, d un gouver- 
رد‎ obstination; nom d'action sid SE affaire, d 

de la 5° forme du verbe 35^ оо précaution ; nom d'action 

il a été insolent et entété. de la 5° forme du v. hamzé 


JN il a tardé; 3° pers. sing. У. 
١ e і 


IS gros serpents , ان‎ SH E elle appesantit, elle alour- 
pl. rompu да subst. SS. | dit; 3° pers. fém. sing. pes 
S 5 pl. rompu du de la 2° forme du ۰ 


subst. le. d я été lourd , pesant. 
2 922 تباب‎ étoffes; plur. rompu du 


s ee pluriel rompu de بغر‎ 6 „ 4 
larangée des dents. Voy. Hum- subst. توب‎ employé géné- 


bert, Anthologie arabe, p. 46, ralement pour signifier véte- 
et Jones, Commentaires de la ment , habit. 
poésie asiatique , p. 433. | 
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proprement qui EE 
pl. rompu du subst. Za جار‎ : 
dérivé du v. جرح‎ il a blessé, 
il a mis en pièces. 

а e ses deux ailes, de 
pels , duel du subst. 
eu. qui a perdu le Q 

_ final par le pronom affixe Se 

faim; nom d'action du ۰‏ جوع 


concave جاع‎ il a eu faim. 


quelque endroit que.— On pro- 
nonce aussi ФА. C'est, a 
proprement parler, un nom 
indéclinable. 

oes ou EU vie. On écrit ce 
mot toujours par un élif à la 
place du waw quand 11 est 
en rapport d'annexion ou 
quand il passe au duel. Voy. 
Anthol. ar. p. 115. 


adj. verb. ou partic. prés. on 
a changé la 2° radicale en 
élif hamzé, et cet élif s'est 
changé lui-même en un (с, 


С 


90 
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il a fait óter; 3° pers. sing.‏ جرد 
prét. de la 2° forme du verbe‏ 
il а ۵۱۵. — Quand un‏ جرد 
verbe à la 1™ forme est actif‏ 
et relatif, la 2° forme lui‏ 
donne une signification dou-‏ 
blement relative, Voy. Silv.‏ 
de Sacy, Gramm. arabe, t. I,‏ 
р. 191.‏ 

* peaux ; plur. rompu du 
subst. odas. 


2 ی‎ е ۰ 
Z جوار‎ animaux carnassurs , 


$ 

nur, enceinte; part. prés. 
du v. concave bls il a en- 
touré, pris substantivement. 
& 2 ۳ ۰ 

ARE forgeron, celui qui tra- 


vaille le fer حن ين‎ . Nom de 
métier. 


| Qva petite forteresse ; forme 
b e 
dimin. du subst. تحصن‎ 
Je. „ 99. 
حبت‎ et One ой, en quelque 
: 2e, 5 
endroit que. — х 91 vers 


رء و 
craignant; adject. verbal‏ خاش 
dérivé du v. concave GL‏ 


314 
aor. ف‎ E. Pour former cet 
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de 12 2* forme du v. ГЕ 
Voyez 16 mot précédent. 
خلقین‎ marmite de cuivre; com- 
pese Хаћхєїоу ou хо. 
بر‎ pe pore; рі. rompu پر‎ U 
ی‎ il a de petits yeux. 
E crainte ; nom d'action du 
. 0 wG il a craint. 


LS: image, par exemple celle‏ ال 
qui est représentée par l'eau ; de‏ 
la rac. J G il s'est figuré, d‏ 


s'est imaginé. 


2 


$. Lg . a 

une impulsion, un coup,‏ دفعة 
une fois, et, par conséquent,‏ 
un moment (momentum).‏ 


25 шше subst. dérivé du 
mot de banc, qui est le 
тёуєоѕ des Grecs. 

(25 plus proche; fém. sing. de 
l'adj. comp. 351, 02 emploie 


ce mot pour désigner la vie 
présente , le monde. 


ò 


ER guot donc? ER pour- 
5 quot donc? 
بول‎ 25 flétrissure, l'action de s'é- 


parce qu'il a pour voyelle un 

din Ainsi c est pour 
حالف‎ 

plod serviteurs; pl. rompu du 

subst . qui est propre- 


ment 16 partic. prés. du v. 
pos il a servi. 


il a sauvé; 3° pers. ۰‏ حلص 
de la 2* forme du v. 3‏ 
il a été pur, il a été terminé.‏ 


AX. sauve; 2° p. masc. imp. 


$. (54 А 
es poule; M. Rœdiger fait 
dériver ce subst. de la rac. 
دج‎ il a marché doucement et 
d un pas mal assuré, 
دحوأ‎ entrée; nom d'action du 


Y. ы il est entré. — Rem. 
dl de^ signifie entrer dans 


un um ou chez une personne ; 


dé Jad surprendre quel- 
qu'un en entrant dans l'endroit 


où il est. 


|У ce; pronom démonstratif. 
Joint à la particule interrog. 


G, il forme les adv. interr. 
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> و5 
que l'on doit‏ ,دنب du subst.‏ 


„ de 5 queue. 


55 sd plur. rompu du 


subst. دب‎ o3. 


tioler ; nom d'act. du verbe 
Ji^ d a 44 flétri, il s'est 
flétri. 


e نو‎ 3 fautes, péchés; pl. rompu 


2 


855 vue, opinion, mani?re de جوت‎ ai | espéré; 1" pers, sing. 


prétér. du v. défect, رجا‎ >) aor. 


2 © 


PST 


voir; subst. dérivé du verbe 
défect. et hamzé al aor. 


voir, au propre et au 
figuré. En grec ópdo. 


v 


Ut est un adverbe qu n'est que e il fat réjoui; 3° p "ang. pr. 


pass. du v. sourd yw il a ré. 


` Још. 


silencieux; adj. verb.‏ سكرت 


dérivé du v. Se ila. 


gardé le silence. Ces adjectifs 


s'emploient souvent pour ex- 
primer l'intensité, l'énergie 
ou l'habitude d'une action ou 
d'une eeh d'étre. 


Pow et سوء‎ mal, méchanceté ; 


nom d'act. du v. défect. Le 
aor. . il a été méchant.— 
B yu ОКУ пп komme de 


méchanceté, c'est-à-dire un 
homme méchant. 


— 1 Suen 
سود ام‎ noire; f. de Гад). Sul. 


l'abréviation de سو و‎ ; il ne 
se place qu au commence- 
ment des personnes de l'ao- 
riste, et il les détermine à la 
signification d'un temps fu- 
tur. Voy. S. de Sacy, Gramm. 
ar. t. I, p. 504. 


at il a cherché à dépasser à 
la course ; 3° P. sing. pr. de la 
3° forme du v. سيق‎ il a de- 


vancé. — La 3° forme indique 
souvent l'émulation , les efforts 
qu'on fait pour surpasser une 
autre personne , dans l'action 
exprimée par la 1" forme. 


HU lions ; plur. rompu du 
subst. 22 
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LÉI 


Se e- тев 
U il a été semblable, il a eu la Я » plur. rompu AEA chose. 


méme forme gue ; 3° pers. sing. 
prét. de la 3° forme du v. 
ES, rac. كل‎ f 
5; rac. à Jorme, con- 7 | 
figuration d'une chose. شنت‎ tu as voulu : 2 pers. sing. 
اده‎ И ۳ témoignage; subst. dé- prét. du v. défect, شاء‎ aor. 
` rivéduv. OAS il a témoigné. SE 


Ce subst. est dérivé du verbe 
défect. sl il a voulu. 


ص 


5552, nous avons regardé comme SG il a fait la prière. Voy. 
sincère; 1* pers. plur. prét. Oe: | 
de la 2° forme du v. صوق‎ RV chasseurs; pl. du nom 
il a été sincere. de métier S ro, qui est dé- 
LS et Se plur. لوان‎ rivé du v. concave E; aor. 


2 م‎ ۰ 
prière, d'où vient la 2° forme بصن‎ il a été à la chasse. 


LP 
LS il a perdu; 3° pers. sing. souvent aux verbes neutres 
prét. de la 2° forme du ۰ la signification relative. Voy. 


concave EL ilapéri.ils‘est ` S. de Sacy, Gramm. arab. t. I, 
perdu. — La 2° forme donne р. ۰ 


b 


f | "E o EN :‏ رو 
l'ascension: nom 4.‏ طلوع E caractère, naturel, ce qui‏ 


a été gravé dans notre cœur du: РАТА F 
par la nature; subst. f. 6 


du v. eb il a imprimé. 


monte. 
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€ 


la prép. оё de, et du con- 
jonctif neutre G ce que. 
соле Jai, c'est-à-dire chez 
moi est; composé de 1а prép. 
عنن‎ chez et du pron. affixe 


de la 1™ pers. ی‎ mot. Les 
Arabes n'ont pas le ۷۰ ۰ 


etu: e je me suis je 1" pers. 
sing. prét. de la 2* forme du 
v. concave J (2 il s’est arrêté 
à une opinion. — Les verbes 
à la 2° forme sont fréquem- 
ment synonymes de ceux de 
la 1'* forme; ils expriment 
seulement une sorte d'éner- 


gie. 


français un mot pareil, gou- 
rer (duper). 


$ „ 2 

O‏ تسیب 
par pieds (d'une bête); pl.‏ 
rompu du subst. peru‏ 


dérivé du v. concave 2 
il s'est tenu debout. 


94 


il a résisté; 3° pers. sing.‏ عارض 
prét. de la 3* forme du verbe‏ 
il s'est mis devant.‏ عرش 

OE il a vu; 3° pers. sing. 
prét. de la 3° forme du v. 
concave OÙ il а lancé 
un coup d'œil, il a regardé 


$ 
d'un cil Po: Rac. ع‎ œil. 


$5 - 

pour) 5505 ennemt; adj. 
verbal formé du v. défect. 
عن|‎ il a été injuste. envers 


quelqu'un, il a déteste. 
$ 


35 racines; pl. rompu du 
عروق‎ E P P 
subst. 9 عر‎ ۰ 

Le de ce que; mot composé de 


В d‏ ر و 
tromperie; nom d'action‏ 2325 


du v. sourd غر‎ il a trompé. 
سب‎ Ii existe dans le vieux 


XA OS elle a mis en avant, (par 
extension) commis; 3° pers. 
sing. fém. prét. de la 2° forme 
du v. 209 ila été en avant. 
oe e 


9 K cornes; plur. rompu du 
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e nom. plur. de‏ كار 


Tadj, ير‎ 

pS il a multiplié, rendu nom- 
breux, 3° pers. sing. prét. de 
la 2° forme du v, % il a 


_ été nombreux. Voyez 2. : 


- 


il adressa la parole à; 3° 
pers. TE prét.duv. ¢ 
Rac. te parole. 


2 toutes les fois que: adv. de 
temps composé du substantif 


32 la totalité , et du pron. 
bee 


composé de la prépos. J qui 
indique la propriété ou l'attri. 
bution , et du pron. affixe de 
la 2° pers. O doi. Cette prép. 
dans ce sens, répond au v. 
frangais avoir. 


A ne... pas; adverbe négatif 
aprés lequel on doit toujours 
mettre l'aoriste au mode con- 
ditionnel. 


- 


Ub et a pourquoi; mot com- 
posé de la prépos. d et du 


` d 


G comme. Cette particule pré- 
fixe est une préposit. qui sert 
à comparer. Ex. : EL 
ils sont comme les pierres. 
Б. 

comme si. Ce mot, com-‏ ڪان 
posé de la prépos. Q et de‏ 

<5 
la conjonct. أن‎ , fait fonction 
Б „ 

d'adv. conjonctif خائك‎ 
comme si toi, il semble que toi. 

Це its furent tous deux; duel 
prétér. du v. concave كان‎ 


2 2 e 
aor. بكو ن‎ étre 


pour que; adv, composé de‏ ان 
la prép. J pour, et de la‏ 
que.‏ أن conj.‏ _ 


Ja peut-étre , pour voir si. Cet 
adverbe admet jes pronoms 


affixes. M. de Saey pense que 
عل‎ est de sa nature un verbe, 


et que Ja est composé de 
ce verbe et de l'adverbe affir- 


matif |J. 
AS tu as, c'est-à-dire à toi est; 
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de la 2° forme du v. concave 


il a ۰‏ لام 


[utinam] plût à Dieu que!‏ لت 
Cet adverbe prend les affixes.‏ 

elle‏ لیسن il n'est pas;‏ لیس 
n'est pas. Ce verbe négatif n'a‏ 
que le prétérit et se conjugue‏ 
d'une maniére assez analogue‏ 
à la conjugaison des verbes‏ 
concaves.‏ 
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` nom conjonctif indéclinable 
L. 

ü lorsque; adverbe conjonc- 
tif qui ne s'emploie qu'en 
parlent d'une chose passée. 

si... ne; conj. formée de la‏ ولا 
et de l'adv. négatif‏ لو conj.‏ 
J.‏ 


el blame; 2° pers. sing. imp. 


M 


de la 3° forme du v. concave 
ald il a duré. 
pot servi; part. pass. masc. 
du v. ood il a servi. 
مراعة‎ pâturage ; nom de lieu 
du v. défect. رعی‎ paitre. 
2 malades; plur. de Гад). 


Nt 

7 مر‎ jeté; part. pass. masc. du 
v. défect. ری‎ aor. یری‎ Ча 
gi d 


Ze ر‎ 3 precipitation ; nom d'ac- 
tion de la 3° forme du verbe 


il a été prompt.‏ سرع 

$ 705 

6 regardé comme digne ; 
part. masc. de la 10* forme 


du verbe sourd حق‎ qui au 


59۱) 2 І 

béni, fortunatus; part.‏ مبَارَك 
masc. pass. de la 3* forme‏ 
a ү. OD Zu il a plié les genoux.‏ 

24 venue; nom d action du v. 
concave et 1 ES il est 
venu. Rac.: جو:‎ intérieur d'une 
maison ? 

SI (2 fous - fuyant, ruse; nom 
d'action du v. concave J حا‎ 
il a tourné, il a fait des cir- 
cuits. — i де У sans le 
moindre détour, sans doute, 
dieyvós. 


e ongles, griffes; plur. 
rompu du subst. * dé- 
rivé du v. خلت‎ il a déchiré 


avec ses ongles. 
ومة‎ La, persévérance; nom d'act. 
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da v. 33b il a chassé. En 
latin trudere. 


- sje? 5 5 5 
aide; nom d'action de 


la 3° forme du verbe عضن‎ 
il a aide و‎ il a prélé le bras à 
quelqu'un, il l'a soutenu. Rac. : 
$.. 
bras. 
9 29 Ра ۰ D ۰ ee 
C394 52^ bienfait, service quil 
faut reconnaitre; part. pass. 


masc. du verbe عرف‎ ila 
connu, reconnu. 


* grottes; plur. rompu du 
subst. И dérivé du verbe 


concave غار‎ il a été creux et 


gerne 
مغشی‎ voilé; participe passe 


du verbe défect. .غشى‎ — 
Wr = un voile de té- 
bie est tombé sur lui; il s'est 
évanoui. 


. 
D perdu; part. pass. masc. 
duv. فقن‎ il acherché en vain 
‚ une chose. 


9 2 : 

J pr rois ; pl. rompu du subst. 
$ 2 

$$1 e^ " 

o е; t. . fém. 

o 1 remplie n pass. fém 
du v. hamzé W. 

conjonctif indéclin. qui ne‏ من 
se dit que des étres raison-‏ 

5 


pass. signifie, il a été digne. 
a T © م‎ 5 ٠ 
; boucherie; nom de lieu 


dérivé du v. 22 ila écorché. 


Les noms de lieu se forment 
de l'aoriste des verbes trili- 
téres, en substituant un مم‎ 
aux créments de l'aoriste. 


6-2 
مسلم‎ saluant ; part. prés. ۰ 


de la 2° forme du v. pas 
il aété sain et sauf. La 2° forme 
emprunte sa signification du 


subst. 5, JL. salut, salutation. 


iig 
مشورة‎ conseil; subst. fém. dé- 


rivé du v. concave 5, qui 
à la 4° forme signifie con- 
seiller. 


marche ; nom d'action du‏ مشق 
v. défect. — ila marché.‏ . 
O pr peintres ; part. prés.‏ 
plur. masc. de la 2° forme‏ 
شتا ; du verbe concave‏ 
il a tourné quelque part son‏ 


forme em- 
"prunte sa signification au 


Aw d 
subst. 85 صو‎ figure. 


ё NA imprimé ; part. pass. 


masc. du v.. m il a imprimé, 


visage. La 2° 


9 Jro, 
^, مطر‎ chassé; part. pass. masc. 
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SLES l'avenir; participe de la 
7° forme du verbe Cols Ча 


tourné et retourné. 


у * trouvé ; part. pass. masc. 
du v. assimilé .وجل‎ 


Sp رو‎ 

J نوو‎ descente; nom d'action du 
v. Ji il a descendu. 
ш les; plur. rompu du 

„ А р р 
subst. .نسر‎ 

C 

diminution; nom 0۰‏ نقصان 
du v. 2 ij il a été diminué,‏ 
raccourci, abrégé.‏ 


elles ; pron. affixe fém. plur. 

Sisa . : 

mépris , avanie ; nom d'act.‏ هو ن 
il a ete‏ هان du v. concave‏ 
ра estimé ou peu estimable.‏ 

Bi هو‎ ces, plur. du pronom 
démonst. | .قن‎ 


2 


Sp A A А 
J و صو|‎ arrivée; nom d'act. du ۰ 
défect. وصل‎ il est arrivé. 


98 
nables. Le qui le distingue 


de ERU 1 c'est que, outre la 
la valeur de l'adj. conj. qui 
ou que, il renferme encore 
l'idée de la chose qualifiée et 
signifie celui qui ou celui que. 
Voyez Silv. de Sacy, Gr. ar. 
t. I, p. 448. 


d 


A hommes; plur. rompu du 
9 هر‎ 
subst. انسان‎ qui signifie pro- 
prement l'étre sociable par ex- 
cellence et dérive du v. hamzé 
Е 
ils est. familiarisé , il s'est 
accoutumé à la société de, il a 
été sociable. 


Gals ici méme ; nom de lieu.— 


e dli ict où Je suis, hic. 


Ni юше: nom d'action du 


v. sourd .هب‎ 
| هن‎ ce; fém. x cette. — U 


| ,هن‎ & o)10s! 6 toi celui-là! 


е 2 
ё eux ; pron. affixe masc. plur. 


رار $ 


animaus ише ре‏ وحوش 
rompu du subst. Jess‏ 
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3° pers. sing. prét. de la 


- 


2° forme du у. défect. (43 il 
a été penché, ployé. 


$ 2» 

chute ; nom d'action du v.‏ و دوع 
défect. e» il est tombe.‏ ` 

ds il s'en alla, il se détourna de : 


e 


la 5* forme eat dérivé du 


ombre. —‏ ظل 
il a négligé par dédain ;‏ یتغافل 
pers. sing. aor. de la 6°‏ 3° 


forme du v. Ја il a négligé. 


- p 


subst. 


x il est changé, il change; 
3° pers. sing. de la 5° forme 
du v. concave 312 il a ap- 
provisionné. La 5° forme se 


$.- 
rapporte au subst. عبر‎ chan- 
gement. 
28 Za An , . 
1 il s'avance; 3° pers. sing. 
aor. de la 5° forme du verbe 


pos il a éte en avant. 
2 


Uo il se réjouit de, il profite 
de; 3* pers. sing. aor. de la 
£ 

5° forme du v. hamzé Ue 

être profitable à quelqu'un, lui 

être salutaire, se dit surtout 

de la nourriture qu'on vient 
de prendre. 

RE il prend sous sa protection; 

23° personne sing. aor. de la 

3° forme du v. concave جار‎ 


SE is 

il se dirige vers; 3° p. s. 
"aor. de la 8* forme du v. as- 
sim. .وجه‎ Voyez aag. 


Cor 


il se pare; 3° pers. sing. 
aor. de la 5° forme du v. dé- 
fect. ds il a parc. — La 
9" forme a souvent une signi- 
fication qui répond à notre 
verbe réfléchi. (Gramm. ar. 
vulg. de M. Caussin de Per- 
ceval, p. 4o, 2° édit.) 

obs Uo ils se disputent tous 

7 deux; duel aor. de la 6* forme 
du v. 3 d a disputé, con- 
testé. 


„EE ils font les Tofails, ils 
viennent au festin sans étre in- 
vités; 3° pers. plur. aor. de la 
5* forme du v. Jab. — Ce 
verbe a été formé du nom de 
Tofail, célèbre parasite de 
Coufa, dont parle Hariri, 
édit. de Silv. de Sacy, p. 55. 


2% 2 2 


ДЕФ il se met à l'ombre; 


3° pers. sing. aor. de la 5° f. 


Qu v. sourd Jb. Le sens de 
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3, le ن‎ se supprime, et l'on 
met, pour le, remplacer, un 
techdid sur le ۰ 

il veut; 3° pers. sing. aor.‏ پر ین 
de la 4° forme du v. concave‏ 


il a demande.‏ راد 


il est augmenté ; 3° pers.‏ 5 داد 
sing. aor. de la 8° forme du‏ 
il a été exces-‏ راد v. concave‏ 
sif. |‏ 

5} il est justifié; 3° pers. 
sing. aor. du passif de la 2° 
forme du v. défect. Les; 
il a été pur, juste. 


ils luttent de vitesse,‏ یستبقان 

ils désirent se devancer l'un 
l'autre; duel aoriste de la 
8* forme du v سرخ‎ il a de- 
vancé. — La 10° forme in- 
dique souvent le désir de 
action indiquée раг la 1". 

ees il désire se laver, prend 
un bain; 3° personne sing. 
de la 10* forme du v. sourd 

A> il a fait chauffer de 
l'eau. : 

il est donné ; 3° p. sing.‏ يسوّى 
aor. pass. de la 4° forme du‏ 
il a tendu la‏ سنا v. défect.‏ 
main. La 4° forme signifie‏ 
proprement élre liberal, ré-‏ 
pandre des bienfaits sur quel-‏ 
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il a demandé protection, il s'est 
mis sous le patronage de quel- 
qu'un. 

Wë il convient; 3° pers. sing. 
aor. du v. assimilé وجب‎ й 
Ме il aime; 3° pers. sing. 
masc. de la 4° forme du v. 
sourd cos. il a aimé. La 4° 
forme implique l'idée de pré- 

7 férence. 

J (<= il use de ruse, il prend 
des biais; 3° pers. sing. aor. 
de la 8* forme du v. concave 
JUS il a ité changé, altéré, 

۳ dévié. 

Ax il prétexte, 3° pers. sing. 
aor. de la 8° forme du v. sourd 
e il a été vers (contendit). 


aw. 2 ۰ ۰ e 
poy il arrange, il organise; 


3° pers. sing. aor. du mode 


subj. de la 2° forme du v. 55 | 


il a été par derrière. 
(SO au lieu de Rod il ré- 
“clame pour lui un mérile , il se 
l'arroge; 3* pers. sing. aor. 
de la 8* forme du v. défect. 
(25 il a appelé. — Si la pre- 
mière radicale est une lettre 
analogue pour la prononcia- 
tion au go caractéristique de 
la 8* forme, par exemple un 
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aor. de la 3* forme du v. 


- ef e 
^. 


3 

2325 il se glorifie; 3° pers. 
sing. aor. de la 8° forme de 
53 ul s'est glorifié. 

D ی‎ 

il corrompt, il gate; 3° 
pers. sing. aor. dela 4* forme 
du v. فسن‎ ila été corrompu , 
gáté. — La 4* forme est le 
plus souvent transitive. 

Jane. e 

d tombe ; 3° pers. sing. aor.‏ بعع 
.وفع du v. assim.‏ 

il blame vivement; 3° pers.‏ يلوم 


sing. aor. de 13 2° forme du 
v. concave للم‎ il a blámé.— 
La 2° forme est fréquemment 
synonyme de la ۱۳: elle ex- 
prime seulement une sorte 
d'énergie. 


Be il donne à quelqu'un les 
` moyens, le pouvoir de; 3° pers. 
duel aor. de la 2° forme du 


ү. مڪن‎ il a cu du credit, 


du pouvoir à la cour. 


“ros ; ۲ ۲ , 
э il prend souci de, il s'oc- 


cupe de ; 3* pers. sing. aor. de 
la 8° forme du v. sourd ثم‎ il 
s'est préoccupé du soin ۰ 


"mos ils font périr; 3° p. 
5. 


qu'un, les verser sur lui comme 
une rosée bienfaisante. Rac. : 


9. ' с ۰ 
(Sow rosée qui tombe la ۰ 


- © هو 


ils déstrent; 3° pers.‏ بشنهون 
pl. aor. de la 8° forme du v.‏ 


défect. (RS il a désiré. 

K LS il 0 3° pers. 

: sing. aor. dela 3° forme du v. 

des. E 3° forme dérive du 
subst. ل‎ ressemblance. 

(99-23 il croit sincère; 3° pers. 
sing. aor. de la 2° forme du v. 
صوق‎ il a été sincere. 

ils se débattent tous‏ یضطر بان 


deux ; duel aor. de la 8* forme 


du v. соу? ila battu. — Le 


co caractéristique de la 8° 


forme s'est changé en b, à 
cause dela lettre emphatique 
uP qui le précède. 
il montre, il fait voir, il 
rend manifeste; 3° pers. sing. 
aor. du v. x4 il a été mani- 
feste, il a été clair comme le 
$T wy. 
jour. Rac. : H^ midi, le jour 
dans son plein. 
2 8 J D 0 D . 
بعاشر‎ il fréquente, d vit dans 
lu société de; 3° pers. sing. 
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plur. aor. de la 4* forme du du v. concave AL il a distin- 
„ db i T - gué des choses entre elles. 


À vw 


D 1 . е‏ 2 و۰ 
li il réveille; 3° p. sing. aor.‏ 


2—22 А ۰ ۰ ۰ ۰ 
jae, il distingue, И examine, de la 2° forme du v. assimilé 


3° personne singulier aor. R= il a été vigilant, il а 
du mode subj. de la 2° forme veillé. 
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